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Aujourd'hui 
SANS PLOMB 

C'est désormais le 1 " décembre 
1990, deux ans plus tôt que prévu, 
que les sociétés pétrolières de­
vront éliminer l'essence au plomb. 

! ' -• • - • . . . . . . . . . . 

A PHYSIO 

Les services de physiothérapie 
pourraient être "désassures" en cli­
nique privée, alors qu'ils demeure­
raient gratuits dans les hôpitaux. 

ZONAGE 

A Montreal, les règlements de zo­
nage peuvent être modifies abrup-
tement, sans que les propriétaires 
en place aient leur mot a dire. 

' l CORINNE CÔTÉ-
JL LÉVESOUE 

Corinne Cote-Levesque aff irme 
qu'elle n'a pas a se justifier, en tant 
que veuve de Rene Levesque, pour 
avoir accepte un poste federal. 

s\ PRIX DU 
JL QUÉBEC 

Le premier ministre Bourassa rend 
hommage aux six lauréats des Prix 
du Ouebec, qui, dit-il, font rayon­
ner le Ouebec a travers le monde. 

Sommaire 
Annonces classées 

immobilier .• 011 a 018 

marchandises D18, D19 

emplois D19 a D24, E6 

automobiles EC a E8 

propositions ci affaires 0 1 

Arts et spectacles 
informations cahier E 

horaires ES 

Bandes dessinées D15 
Bridge C8 
Carrières et prof Bfl à B7 
Deces E9 
Economie D1 a D10 
Editorial B2 
Etes-vous observateur? . D11 
Feuilleton D13 
Horoscope D12 
Le monde A14, A15, A24 
Mots croises D19, S14 
«Mot mystère» D17 
Television E1, E2 
Tribune libre B2 
Vivre aujourd hui 

Alimentation C1 a C7 
Consommation cahier F 

QUAND HçM€ 

ve PLUS / 

Hydro lance le compteur à taux variable 
Le calendrier de développement de la Phase II de la baie James encore devancé 
R U D Y LE C O U R S 

P our réduire leur facture d'électricité, 
les consommateurs résidentiels pour­

ront prochainement se faire instal ler un 
compteur à taux variable, selon les heures 
île la journée ou les mois de l 'année. Une 
telle formule peut d im inuer sensiblement 
la consommat ion aux heures de pointe. 

Pas assez, t o u t e f o i s , p o u r empêcher 
I lydro-Québec de devancer son calendrier 
de développement de la Phase II de la baie 

Mère Teresa 
veut remplacer 
l'avortement 
par l'adoption 
J U L E S B É L I V E A U 

Ile est apparue toute petite, 
menue même, devant une 

salle rempl ie de caméras, de mi ­
cros et de journal istes. Après une 
pr ière prononcée d'une voix fai­
ble ei a peine audib le, mère Tere­
sa a enchainé prat iquement sur le 
même ton: «Nous nous battons 
c o n t r e l ' a v o r t e m e n i et p o u r 
l 'adopt ion ». 

Il était un peu avant I 7 h . hier, 
lorsque l 'av ion t ranspor tan t la 
fondatr ice des Soeurs missionnai­
res île la Chari té a atterr i ii l'aéro­
port de Mirabel . Mere Teresa ve­
nait d'effectuer un voyage de plus 
de 24 heures depuis Calcutta, en 
Inde, pour part ic iper samedi pro­
c h a i n , d e v a n t le p a r l e m e n t 
d ' O t t a w a , a une man i fes ta t ion 
contre l 'avortement à laquelle les 
organisateurs attendent au moins 
51)000 personnes. 

Au cours de la conférence de 
presse qu'el le a donnée au VIP 
Lounge île l'aérogare de Mi rabe l , 
mère Teresa n'a pas bronche lors­
qu 'un journal iste lui a demandé 
s i e l le étai t consc ien te que la 
question de l 'avortemeni était de­
venue un enjeu pol i t ique au Ca­
nada. « le ne me mêle pas de poli­
t ique parce que je ne connais pas 
la po l i t ique, a-i-elle di t . le veux 
m'occuper de la protect ion d e s 
enlants à naître. » 

La célèbre religieuse devait en­
suite répéter que « les enlants ont 
le dro i t de vivre et d'etre aimés», 
el que « l 'avor tement est un meur­
t re» . Ces mots revenaient comme 
des Ic i tmot ive dans ses propos. 
• le d isa i t aussi: «Les en fan ts 
sont des cadeaux de Dieu pour 
une fami l le» , «chacun de nous a 
été créé à l ' image de Dieu pour 
aimer et être a ime», et «personne 
n'a le dro i t de détru i re la v ie». 

Les journal istes ont appris hier 
que des échanges se déroulaient 
entre îles représentants de «Coa­
l i t ion pour la v ie», un groupe de 
pression impl iqué dans l 'organi­
sation de la manifestat ion de sa­
m e d i a u p r è s d u m o u v e m e n t 
«Chrét iens pour la vie», et le bu­
reau du premier ministre du Ca­
nada en vue d 'une éventuelle ren­
contre entre mere Teresa cl M. 
Brian Mu l roncy . Mere Teresa a 
souligne qu'el le était en faveur 
d 'un tel lète-a-léte. «|e suis prête 

lames, car l 'objecti f d 'exportat ion de 3 500 
mégawatts doi t être révisé à la hausse. 

Voi là deux faits sail lants de l 'énoncé de 
pol i t ique énergétique in t i tu lé L'énergie, 
force motrice du développement économi­
que, rendu publ ic hier par le min is t re 
loh i i Ciaccia. 

Les nouveaux compteurs ne sont pas 
pour l'an prochain mais vraisemblable­
ment pour le pr intemps 1990, le temps de 
mettre au point la nouvelle gr i l le tar i fa i re, 
d 'o f f r i r le programme et d ' instal ler les 
nouveaux compteurs. 

L 'ob jec t i f est for t s i m p l e , e x p l i q u a i t 
M. Ciaccia: «Que ceux qu i veulent ut i l iser 
l 'électricité en dehors des heures de pointe 
puissent la payer moins cher que ceux qui 
Puti l iscront aux heures de po in te .» 

Autrement d i t , un usager avert i se fera 
instal ler un tel compteur et prendra son 
bain avant le coucher p lutôt qu'avant le 
souper. Un autre qui ne veut pas changer 
ses habitudes gardera son compteur actuel 
et aura droi t à une tar i f ica t ion un i fo rme. 

«Nous voulons o f f r i r aux consomma­
teurs résidentiels la même op t ion que les 

uti l isateurs commerciaux ou industr iels de 
bi-énergie», précise le min is t re . Cette for­
mule existe d'ai l leurs déjà dans plusieurs 
pays d'Europe. 

Une telle formule s'avère urgente car le 
réseau ne pourra supporter encore bien 
longtemps des périodes de pointe aussi ser­
rées que celles de févr ier dernier . «Les 
coûts de product ion en période de pointe 
sont env i ron quatre fois plus élevés que 
ceux en période hors pointe», rappelle 
M. Ciaccia. 

VÔÏR HYDRO ENÂ~2 

F0GLIA I Q 
ÀSÉOULo^ 

La done 
P I E R R E 
F O C L I A 

Le cardinal Paul Grégoire a remercié mere Teresa de soulever dans son sillage tant de vagues 
bienfaisantes. PHOTO ASMAND TROTTIER upresse 

L'ouragan Gilbert menace le Yucatan 

VOIR TERESA EN A ? 

tl'apris M'. Ufl. llmit-r vl Ml' 

MIAMI 

A l imente par des vents attei­
gnant 2b0 k m / h , l'ouragan 

Gilbert, après s'être abattu dans 
la journée sur les iles Caymans, 
poursuivait hier soir sa course dé­
vastatrice vers la presqu'île du 
Yucatan, où des mi l l iers de tou­
ristes ont été évacués des célèbres 
stations balnéaires île Cancun et 
Co/.umcl. 

Le cyclone avait ravage lundi la 

lamaïque, où il aurait fait plu­
sieurs vict imes et causé d'énor­
mes degàts. 

Le Centre nat ional des oura­
gans de M iami fait état de dom­
mages considerables a Kingston, 
la capitale jamaïcaine, ainsi que 
dans la stat ion balnéaire de Mon-
tego May. sur la cote nord-ouest. 

Lit raison de la rupture des 
communications, aucune confir­
mai ion n'a pu être obtenue de 
l'information donnée lundi soir 
par un radio-amateur selon qui 

Gilbert aurait lait 30 morts dans 
Pile. Un porte-parole de l'ambas­
sade île la lamaïque a Washing­
ton a cependant déclare que, se­
lon les in fo rmat ions très incom­
plètes dont il disposait, le nombre 
des vict imes serait plus près de 
c inq . Les dégâts sont très sérieux, 
a-t-il a jouté, en précisant que île 
nombreux avions avaient été dé­
trui ts a l 'aéroport de Kingston. 

Dans un message radiodiffusé 
dans lequel i l lançait un appel au 

VOIR ÔriBERT EN A~? 

D'abord réformer le monde du travail 
L O U I S 
F A L A R D E A U 

5 B Plus enco-
• re q u ' u n e 

a i d e f i n a n c i è r e 
aux famil les, c'est 
u n e r e f o r m e d u 
monde du travai l 
q u e r e c l a m e n t 
d'abord la plupart 

de ceux qui souhaitent des mesu­
res pour hausser la natal i té au 
Québec. 

Ils estiment en effet que le pre­
mier obstacle à la naissance de 
plus nombreux enfants n'est pas 
é c o n o m i q u e , mais v ien t de la 
concurrence qu'exerce le monde 
du t ravai l , qu i n'a pas su s'adapter 
au fait que la plupart îles mères 
veulent faire carrière ou tout au 
moins occuper un emplo i . 

Maur ice Champagne-G i lbe r t , 
qui a présidé la consul tat ion sur 
la pol i t ique fami l ia le, est île cet 
avis. Il pense que le plus urgent 
est d'adopter des mesures qui per­
mett ront aux pères comme aux 
mères de conci l ier t ravai l el car­
rière avec les soins a apporter aux 
enfants. 

• A compter de demain, et pen­
dant trois jours. La Presse publie­
nt les résultats d'un sondage sur 
lu dénatalité au Québec commun-
dé à lu maison CROP. On y ;»/>-
prendra notamment les opinions 
des Québécois sur les causes de la 
dénatalité et les solutions :t y ap­
porter, l'aut-il privilégier l'immi­
gration? L'Etat doit-il interve­
nir? Où en esl le partage des ta­
ches entre mari et femme ? 
Autant de questions auxquelles 
ont repondu les Québécois. 

O u t r e une a m e l i o r a t i o n des 
services de garde, le comité presi­
de par M. Champagne-Gilbert re­
commandai t notamment: 

• que le congé de maternité 
soit de 18 semaines el compense à 
90 p. cent du revenu; 

• qu 'on crée un congé de pater­
ni té de 10 jours, dont c inq payés; 

• qu 'on inst i tue un congé pa­
rental d 'un an. sans solde, pou­
vant être partage entre la mere ei 
le père, avec garantie de retrou­
ver un emplo i equivalent; 

• que les employeurs prévoient 
des congés spéciaux pour les pa­
rents qui doivent s'absenter pour 
prendre soin d 'un enfant malade: 

• que les travai l leurs a temps 
pa r t i e l puissent bénéf ic ie r des 
avantages sociaux et île l 'ancien-

VOIR TRAVAIL EN A ? 

S UIT E D E S IN FORMATIONS EN A 13 

envoyé special 

La Presse 
\ SI-OUI 

pension 
des quatre hal­
térophiles cou­
pables île dopa­
ge, c'est dans 

un c l imat de honte et île cons­
ternat ion que ces jeux com­
mencent, [ lotir le Camilla. 

Les laces étaient longues, 
hier mat in , à la premiere con­
férence de presse de l'équipe 
canadienne et les questions de 
mes confrères très agressives. 
Des accusations plus que des 
questions, le les sentais, mes 
c o n f r è r e s , s u r t o u t ceux île 
l ' O u e s t , p e r s o n n e l l e m e n i 
meurtr is par cel le histoire, al-
mints dans leur honneur de 
Canadiens. Sliume! D'ail leurs 
ils ne portaient pas. ce matin-
la. leur belle jaquette rouge 
avec la feui l le d'érable dans le 
d o s ci je ne serais pas surpris 
que quelques-uns demandent 
l'asile pol i t ique dans un pays 
— l ' Iran peut-être. O U l 'Alba­
nie — où les athlètes trouves 
coupables d'avoir pris des ana­
bolisants sont éventrès et leurs 
viscères donnes en pâture aux 
chiens. 

l 'our ma part, je n'étais pas 
ires fier non plus d'être Cana­
d ien , mais ça n'a r ien à voir 
avec l 'ha l térophi l ie , c'est com­
me ca tous les matins... Et 
pour ce qui est des quatre hal­
t é roph i l es b a n n i s . Deniers, 
l io lduc. Roy et Paramji t . je les 
t rouve seulement bien mal­
adroits de s'être fait prendre. 
Seulement maladroi ts, ou i . Le 
reste les regarde. 

Le jour où le ministre des 
Sports (ou le président du co­
m i t é o l y m p i q u e c a n a d i e n ) 
aura le courage de changer la 
règle du jeu. île s'adresser aux 
athlètes en leur disant: « Puck 
les médail les, la seule chose 
qu 'on vous demande c'est de 
vous conf ron ter à vos propres 
l imi tes», ce jour- là je serai le 
premier a dire a Deniers, Bol-
duc et les autres qu' i ls soin de 
joyeux mongols. 

Mais d ' ic i là. je cont inuerai 
de tenir le spo i l de haut ni­
veau, au Canada comme ail­
leurs, pour un spectacle, pour 
un lieu de sub l imat ion comme 
n ' importe quel le autre scene. 
Quand je vais voir un show 
des Rol l ing Stones, j 'attends 
une grande performance île 
lagger, quand je l'ai je suis 
content el je n'exige pas qu'on 
le lasse pisser dans une petite 
boutei l le pour savoir s'il était 
gelé ou pas. C'est son problè­
me. Pareil pour Ben lohnson. 
I l pour Deniers cl pour Bol-
due. 

I. 'olyinpisnie est une scene 
ou se produisent les athlètes. 
Produire, p roduct ion , rende­
ment, ce sont les mots à rete­
nir. C'esi d i f f ic i le parce que 
dans les prochains jours, on 
vous rebâtira les oreil les avec 
d'autres mots: innocence, pu­
reté, gratuite... 

Ca aussi c'est de la dope. 
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SUITE DE LA UNE 

TRAVAIL  
D abord reformer le monde du travail 

noté, au pro rata des heures tra­
vaillées. 

M. Champagne-Gilbert regret­
te que tant les syndicats que les 
employeurs aient fait preuve de 
peu d'intérêt pour ces mesures. 
La réaction négative du Conseil 
du patronal lui fait craindre que 
le gouvernement n'aille pas très 
loin en ce sens. 

Il croit par ailleurs — mais 
cela n'appartient pas en propre à 
l'Etat — qu'il est lout aussi fon­
damental d'agir sur les «va­
leurs» et notamment sur les rap­
ports hommes-femmes. Tant que 
les relations ne seront pas meil­
leures, plus égalitaires notam­
ment, a l'intérieur des couples 
— «le problème numéro un est 
masculin», dit-il — tant que les 
unions seront aussi précaires, les 

HYDRO  
Hydro lance le compteur a taux 

vnriable 

Pour les consommateurs. M. 
Ciaccia s'engage aussi à étudier la 
mise sur pied d'une procédure 
d'appel en cas d'un litige avec 
I lydro-Qucbec. il pourrait s'agir 
d'un comité conjoint des plaintes 
ou de la nomination d'un protec­
teur du consommateur d'électri­
cité. 

Calendrier devance 
M. Ciaccia annonce aussi que le 

gouvernement va demander à la 
société d'État d'incorporer dans 
sa planification une marge de sé­
curité suffisante, afin de réduire 
les risques d'un manque d'électri-
cite en période de pointe. 

Hydro-Québec devra de plus 
•'maintenir une certaine réserve 
de puissance et d'énergie pour ré­
pondre à des occasions de déve­
loppement industriel». Le minis­
tre refuse de la chiffrer mais lais­
se entendre qu 'e l le pour ra i t 
facilement atteindre les 2000 me­
gawatts, auxquels i l faudrait en 
ajouter autant pour de nouveaux 
programmes «agressifs et perfor­
mants» d'implantation des élec-
trotechnologies. 

E n f i n , somme le m in i s t r e . 
Hydro-Québec doit aller cher­
cher une part importante des 
14000 megawatts dont auront be­
soin les États américains du nord-
est au tournant du siècle. Compte 
tenu qu'l lydro-Québec a déjà en 
poche des ententes portant sur 
2400 mégawatts et que les négo­
ciations pour 2 000 mégawatts 
avec l'Ontario vont bon train, 
«l'objectif d'exporter 3 500 mega­
watts retenu par Hydro-Québec 
devra être largement dépassé». 

l'our ces trois raisons, indique 
le ministre, le calendrier de déve­
loppement de la Phase II de la 
baie lames devra à nouveau être 
devance. I lydro-Québec déploie­
ra en même temps des efforts 
pour diversifier ses produits d'ex­
portation en misant sur la puis­
sance saisonnière et l'énergie fer­
me, deux produits adaptés à des 
besoins américains particuliers. 
(L'effort récent a surtout porté 
sur la vente d'énergie et de puis­
sance garanties.) 

Pétrochimie 
Même si la houille blanche de­

meure la marque de commerce 
du Québec et le fer de lance de la 
politique énergétique du gouver­
nement. M. Ciaccia entend tou­
jours accorder une grande impor­
tance au redéploiement de la pé­
trochimie dans l'est de Montreal. 

C'est avec fierté qu'il notait 
l'arrivée dans le port de Montreal 
hier îles pièces de la nouvelle 
usine île paraxylène de Kemtec. 
une filiale de Lavalin, achetée à 
Porlo-Rico. 

M. Ciaccia considère toujours 
la réalisation de Soligaz «d'une 
importance stratégique». Les pro­
grès vont d'ai l leurs bon tra in 
puisque avant la fin de l'année, 
on saura si le consortium entend 
demander à l'Office national de 
l'énergie une requête visant à mo­
difier l'oléoduc Sarnia-Montréal 
pour le rendre apte à transporter 
des liquides île gaz naturel ou un 
permis pour construire un nou­
veau pipeline. 

La realisation de Soligaz pré-

LA MÉTÉO 
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couples ne seront pas plus fé­
conds. 

Le Conseil des affaires sociales 
et de la famille privilégie pour sa 
part le congé de maternité. Il de­
mande qu'il soit porte a huit 
mois, pour permettre aux mères 
dé «bien partir leur bébé», et 
que le salaire soit pleinement 
compensé. Il prone à cet effet la 
création d'une caisse d'assuran­
ce-maternité financée par les 
employes, les employeurs et le 
gouvernement. Le Conseil est 
aussi partisan du congé parental, 
«avec ou sans solde». 

Le seul congé de maternité ne 
réglerait pas tout car le Conseil 
lui-même note dans son avis que 
le principal problème est la dis­
crimination a l'embauche contre 
les femmes susceptibles d'avoir 
des enfants. «Il semble, écrit l'or­
ganisme dans un avis au gouver­
nement , que cer ta ins em­
ployeurs refusent systématique-

voit la construction d'une usine 
de fractionnement et d'installa­
tions d'entreposage au coùl de 
S150 millions qui donnerait un 
nouvel essor à toute la pétrochi­
mie. 

M. Ciaccia note d'ailleurs que 
la capacité des trois raffineurs 
québécois est inférieure à la de­
mande intérieure de 25000 barils 
par jour environ, un déficit que la 
realisation de Soligaz permettrait 
de combler. 

Le ministre s'est par ailleurs 
montré confiant d'annoncer au 
cours des prochaines semaines 
l'étude de faisabilité pour l'im­
plantation d'usine de production 
d'hydrogène destiné au marché 
européen. L'usine est évaluée a 
$500 millions. 

Cote env i ronnement en f i n , 
Quebec entend notamment favo­
riser la transformation des dé­
chets comme en témoigne l'ou­
verture prochaine de l'jncinéra-
teur de l'hôpital Notre-Dame qui 
comblera une partie de ses be­
soins énergétiques. • 

TERESA 
Mere Teresa veut remplacer 

I avortement par l 'adoption 

à rencontrer toute personne qui 
veut nous aider, a-t-elle dit. |e se­
rais heureuse de rencontrer M. 
Mulroney.» 

Demain, mère Teresa s'entre­
tiendra avec Mme leanne Sauvé, 
gouverneur général du Canada, à 
la Citadelle de Québec. |eudi soir, 
elle adressera la parole au "cours 
d'une messe qui sera célébrée à 
l'église Saint-|ean-Baptiste, à 
Montréal. Et vendredi, elle ren­
contrera l'archevêque d'Ottawa, 
Mgr l.-Aurèle Plourde. 

Hier, à l'aéroport de Mirabel, 
outre quelques religieuses de sa 
congrégation récemment instal­
lées à Montréal, un bon nombre 
de personnes ont accueilli mère 
Teresa et ont même cherché «à la 
toucher». On a vu parmi ces gens 
le Grand Antonio, qui aurait bien 
voulu montrer à la religieuse une 
photo le montrant en compagnie 
du cardinal Paul-Emile Léger. 

De l'aéroport, mere Teresa a 
ete conduite directement a la rési­
dence de l'archevêché de Mont­
real pour une brève rencontre 
avec le cardinal Paul Grégoire. 
Devant quelques journalistes, ce­
lui-ci a confié que «quand mère 
Teresa passe quelque part, c'est 
comme un grand navire qui pas­
se». Ht il l'a remerciée de soule-
ver ainsi, dans son sillage, tant de 
« vagues bienfaisantes». 

Le cardinal Grégoire a dit par 
ailleurs à mère Teresa qu'il lui 
était reconnaissant d'avoir accep­
té l'ouverture d'une maison de sa 
congrégation religieuse dans son 
diocèse et d 'apporter ainsi à 
Montréal le témoignage de «la 
tendresse et de la bonté de Dieu 
pour les plus pauvres». • 

GILBERT 
L ouragan Gilbert menace le Yucatan 

calme à ses 2,3 millions de conci­
toyens, le premier ministre Ed­
ward Seaga a con f i rmé qu ' i l 
s'agissait de la pire catastrophe 
naturelle que la Jamaïque ait con­
nue dans son histoire récente. 

États-Unis 
M m . M u . M m . M i l . 

Bos:c-i 16 23 N. -0r léans 23 32 
Buffalo 16 22 Pittsburgh 17 25 
Chicago 15 23 S. Francisco 13 22 
Miami 27 32 Washington 20 3 3 

New YorK 16 27 Dallas 23 36 

les capitales 
Mm. Ma» . Min. M a i 

Amsterdam 13 16 Madrid 1 9 35 
Amenés 1 8 3 1 Moscou — — 
Acapuico 26 30 Mexico 12 25 
Berlin 13 16 Oslo 10 16 
Bruxeiies 8 14 Pans 11 19 
Buenos Aires — — Rome 12 29 
Ccpennaçuc 1 1 16 Seoul 18 26 
Geneve 14 23 Stockholm 1 1 1 3 

Hong Kong 25 30 Tokyo 23 28 
Le Caire 20 32 Trmiilad 24 26 
Lisbonne 21 H Vienne 14 20 
Londres 11 1 5 
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ment d 'employer des jeunes 
femmes.» 

Les entreprises 
doivent s'impliquer 
La présidente du Consei l , 

Mme Madeleine Blanche!, sou­
haite que les entreprises s'impli­
quent. Elle pense qu'elles ont un 
rôle aussi important à jouer que 
l'Etat. Elle propose d'ail leurs 
que les familles créent un lobby 
unique, généreusement financé 
par l'État, capable notamment 
de faire pression sur les entrepri­
ses, un peu comme la puissante 
Union des familles l'a fait en 
France. 

Cette recommandation fait 
sourire Michel Morel, de la Con­
fédération des organismes fami­
liaux du Québec. Non pas qu'il 
s'oppose à la création d'un tel 
lobby, si les organismes fami­
liaux le souhaitent. C'est plutôt 

On ignore pour l'instant si Gil­
bert a fait des victimes parmi les 
Canadiens se trouvant en Jamaï­
que. À Ottawa, un porte-parole 
du ministère des Affaires exté­
rieures a précisé que 510 Cana­
diens étaient enregistrés auprès 
de la Haute Commission cana­
dienne en Jamaïque. Il a ajouté 
toutefois que les touristes n'é­
taient pas tenus de s'inscrire, et 
qu ' i l ignorai t par conséquent 
combien d'entre eux pouvaient se 
trouver dans Pile. 

Des porte-parole d'Air Canada 
et de Canadian ont fait savoir que 
764 personnes avaient été tans-
portées en [amaïque le week-end 
dernier, ù bord de cinq vols char­
ters en provenance de Toronto et 
Montréal. Tous ces touristes se 
rendaient à Montego Bay. Pour sa 
part, un porte-parole de la Thom­
son Vacations, de Toronto, a con­
firmé que quelque 250 résidents 
de la région de Toronto se trou­
vaient actuellement en vacances 
en lamatque. 

L'Agence américaine pour le 
développement international a 
annoncé hier qu'une équipe de 
techniciens avait quitté hier la 
Floride pour la Jamaïque, afin de 
procéder à une première estima­
tion des dégâts et des besoins 
d'aide. Elle est munie de matériel 
de communication par satellite 
qui permettra à Pile de sortir de 
l'isolement dans lequel l'a plongé 
Gilbert. 

Les communicat ions étaient 
toujours interrompues hier soir 
entre la lamatque et la plupart 
des autres iles des Antilles, les ca­
bles ayant été arrachés, tout com­
me les arbres, par la violence des 
vents. Selon un radio-amateur de 
Trinidad, les autorités du nord du 
pays demandent l'envoi d'urgen­
ce de médicaments, d'aliments 
pour bébés, de dispositifs de puri­
fication de l'eau potable, ainsi 
que de groupes électrogènes por­
tatifs. 

En République Dominicaine, 
touchée dimanche par le cyclone, 
les autorités ont annoncé que 
quatre personnes avaient été 
tuées et six autres blessées. 

Au Venezuela, des pluies tor­
rentielles ont provoqué un glisse­
ment de terrain qui a fait trois 
victimes dans un bidonville pro­
che de Caracas. En outre, quinze 
personnes sont portées disparues. 

Lors de son passage sur les iles 
Caymans, trois iles basses comp­
tant quelque 23000 habitants, 
Gilbert a emporté les lignes élec­
triques et téléphoniques et arra­
ché les to i ts de nombreuses 
maisons, avant d'atteindre la cote 
ouest de Cuba, où la province de 
Pinar del Rio avait été placée en 
état d'urgence totale et 50000 
personnes avaient été évacuées 
sur La Havane. 

Selon les previsions météorolo­
giques, l'ouragan devait toucher 
Cancun ce matin, et beaucoup des 
quelque 400000 habitants de la 
ville ont pris d'assaut les centres 
commerciaux pour faire des ré­
serves de vivres et d'eau gazeuse, 
tandis que d'autres décidaient de 
quitter la station balnéaire pour 
se réfugier à Merida, capitale du 
Yucatan, ù 350 km de là. 

Hier, les météorologues améri­
cains semblaient certains que le 
cyclone pénétrerait dans le Golfe 
du Mexique, d'où il se dirigerait 
soit vers les côtes mexicaines soit 
vers les cotes américaines. Bob 
Sheets, directeur du Centre natio­
nal des ouragans, à Miami, a pré­
cisé que Gilbert était sans nul 
doute l'un des plus violents cyclo­
nes de l'histoire, tant par son in­
tensité que par sa taille et son po­
tentiel destructif. Il en a compare 
la violence à celle de l'ouragan 
Allen, qui avait fait 2000 morts 
en République Dominicaine en 
1979. 

«Les gens qui doivent s'inquié­
ter maintenant sont les habitants 
de la péninsule du Yucatan, parti­
culièrement ceux de Cozumel et 
Cancun», avait-il dit hier, en pré­
cisant que la pression atmosphé­
rique continuait de baisser à l' in­
térieur de l'oeil de lu tempête et 
que ses vents, estimes hier a 210 
km/h, pourraient atteindre bien­
tôt 250 km/h. ce qui la ferait en­
trer dans la catégorie des oura­
gans de force 5, la plus élevée. 

«Si Gilbert devait frapper la 
terre avec une telle magnitude, la 
destruction serait inimaginable, 
comme ce fut le cas pour Camille 
en I9b9.» (Camille avait fait 25b 
victimes en Louisiane et au Mis­
s i s s i p p i . ) 

Les experts hésitaient encore 
hier a prédire l'orientation que 
prendrait Gilbert une fois qu'il 
aurait pénétré dans le golfe du 
Mexique. U 

que le gouvernement finance si 
chichement les associations fa­
miliales — il a gelé les subven­
tions en 88 — et a tellement fait 
pour que le futur Conseil de la 
famille n'ait pas de poids, qu'il le 
voit mal assurer un généreux f i ­
nancement à un organisme qui 
lui pousserait ensuite vigoureu­
sement dans le dos. 

M. Morel pense lui aussi qu'i l 
faut commencer par le monde 
du travail. Mais i l fait valoir 
qu' i l importe aussi d'agir sur 
l'insécurité financière des jeunes 
ménages. «Ils sont rendus à 30 
ans quand ils sont enfin minima-
lement stables. Ils n'ont plus le 
temps de faire trois ou quatre 
enfants», dit- i l . 

La démographe Evelyne La-
pierre Adamcyk croit elle aussi 
qu'il faut d'abord agir sur «la 
concurrence entre la vie profes­
sionnelle et la la vie maternelle. 
Quand un couple a un ou deux 

GUY TAILLEFER 
de la Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Les compagnies pétrolières ont 
maintenant jusqu'au 1er décem­
bre 1990 pour mettre f in à la 
vente d'essence au plomb dans les 
stations-service, a annoncé hier le 
gouvernement fédéral, au seuil 
d 'une élect ion générale où le 
thème de l'environnement est en 
train de voler la vedette à tous les 
autres. 

Ottawa avance ainsi d'un peu 
plus de deux ans la date l imite 
pour l'élimination de l'essence au 
plomb, qui avait initialement été 
fixée au 31 décembre 1992. 

En conférence de presse, le mi­
nistre de l'Environnement Tom 
McMillan a reconnu que le ban­
nissement de ce type de carbu­
rant entraînerait vraisemblable­
ment une hausse du prix à la 
pompe, qu'i l a évaluée à un cent 
le litre. 

«le crois, a-t-il dit. que les Ca­
nadiens sont prêts à payer le prix 
d'un meilleur environnement.» 

Aux Communes, le ministre a 
déclaré, alors que reprenaient les 
travaux parlementaires interrom­
pus une semaine et demie plus 
tôt, qu'il appuyait son initiative 
sur de nouvelles études écologis­
tes indiquant que les enfants sont 
particulièrement vulnérables à la 
pollution par le plomb. 

Mesure environnementale, ou 
petit bonbon électoral? se sont 
demandé les mauvaises langues 
libérales et néo-démocrates, qui 
ont accusé les conservateurs de 
chercher à marquer des points 
politiques dans la foulée de la ca­
tastrophe écologique de Saint-Ba-
sile-le-Grand. 

Le chef neo-démocrate Ed 
Broadbent a dénoncé «l'hypocri­
sie du gouvernement» en matière 
environnementale, tandis que 
son homologue libéral |ohn Tur­
ner soulignait avec ironie que 
l'environnement n'était une prio­
rité pour les conservateurs qu'en 
période électorale. 

L'init iative du gouvernement 
conservateur touchant l'essence 
au plomb vient coiffer une série 
de mesures environnementales 

YVES BOISVERT 

• A l'issue de la réunion du comi­
té de citoyens de Saint-Basile, 
hier soir, plusieurs doutes ont été 
dissipés, mais certaines inquiétu­
des persistent. 

Un peu plus de 200 personnes 
s'étaient rendues à l'école André-
Roeheleau. à Saint-Basi le-le-
Grand, a l'invitation du comité 
de citoyens, pour se faire rassurer 
par les docteurs Salms et Massé, 
deux experts qui ont fait partie 
du comité international forme 
par le ministère de l'Environne­
ment. 

La réunion a débuté sur un ton 
paisible et rassurant. Les deux sa­
vants ont souligné plusieurs fois 
au crayon gras le haut degré de 
fiabilité des analyses «très ser­
rées» faites pour le compte du 
gouvernement, et ont dit à main­
tes reprises qu'il n'y a eu, à la sui­
te de l'incendie de Saint-Basile, 
«aucun accroissement du risque» 
pour la population. 

Puis, quand sont venues les 
questions et témoignages de l'as­
semblée, la tension a considéra­
blement augmenté. 

« |e ne mets pas en doute votre 
expertise, a dit un citoyen, mais 
mon corps me dit que ce n'est pas 
v ra i , qu ' i l y a quelque chose 
d'anormal.» L'homme en ques­
tion a raconté qu'il était retourné 
à quelques reprises chez lui avant 
samedi dernier, et qu'à chaque 
fois, il avait subi des irritations 
des yeux et de la gorge, qui dispa-

• 

enfants, il peut tenir le coup. 
Mais ce n'est plus le cas au troi­
sième ou au quatrième». 

Il importe aussi, dit-elle, qu'il 
y ait égalité entre femmes et 
hommes. «Si la femme a, seule, 
la charge de l'enfant, les congés 
parentaux et les congés spéciaux 
ne changeront pas grand-chose, 
dit-elle. Les femmes ont raison 
de craindre qu'on veuille les 
maintenir dans des types d'em­
ploi plus compatibles avec leur 
rôle de mère. Il faut que les em­
ployeurs soient forcés de recon­
naître les pères aussi comme pa­
rents. 

« I l est impor tan t aussi de 
créer un climat favorable. C'est 
très bien que le gouvernement 
prenne des mesures et dise qu'il 
veut aider les familles. Mais des 
mesures financières ne suffisent 
pas. Il faut aussi jouer sur les 
mentalités, le mode de vie.» 

annoncées au cours des dernières 
semaines par le gouvernement 
conservateur. 

M. McMillan a évalué à $250 
mil l ions lu somme additionnelle 
que devront débourser les gran­
des pétrolières pour se soumettre 
au nouvel échéancier. Ce mon­
t a n t , a- t - i l i n d i q u é , v iendra 
s'ajouter aux quelque $500 mi l ­
lions que l'industrie s'engageait à 
payer en mars 1986 pour éliminer 
l'essence au plomb. 

Le ministre a joué les durs avec 
les grandes pétrolières. «Elles 
sont riches, a-t-il déclaré, et doi­
vent faire leur part pour protéger 
l'environnement». 

Des études menées depuis deux 
ans aux États-Unis et en Austra­
lie, mais dont i l dit n'avoir pu 
prendre connaissance que cet été, 
l'ont finalement convaincu d'ac­
célérer l'élimination de ce type 
d'essence, qui est responsable de 
30 p. cent de la pollution par le 
plomb au Canada. 

Les groupes écologistes ont re­
proché aux conservateurs de 
n'avoir pas.agi plus vite à ce cha­
pitre. Aux États-Unis, l'essence au 
plomb fait l'objet d'une interdic­
tion depuis déjà deux ans. 

M. McMillan a déclaré hier que 
l'initiative canadienne allait plus 
loin que les mesures appliquées 
aux États-Unis, où il est encore 
possible pour les automobilistes 
d'acheter de l'essence contenant 
de faibles quantités de plomb. 

Le nouveau règlement cana­
dien, a-t-il souligné, ne prévoient 
d'exceptions que pour «les équi­
pements commerciaux, agricoles 
ou maritimes qui sont délicats et 
qui nécessitent l'utilisation d'une 
quantité minimale de plomb pour 
éviter que le moteur ne tombe en 
panne prématurément». La quan­
tité de plomb par litre d'essence 
ne devra pas dépasser 26 mi l l i ­
grammes pour ces équipements. 

Le ministre a d'autre part indi­
qué que la décision n 'aura i t 
qu'un effet marginal sur les pro­
priétaires de voitures qui consom-
ment du carburant au p lomb, 
compte tenu que «la très grande 
majorité des automobiles fonc­
tionnent depuis 1975 avec de l'es­
sence sans plomb». 

raissaient peu de temps après 
avoir quitté les lieux. Depuis sa­
medi, ses symptômes se sont ac­
centués. Inquiet, il a demandé 
conseil aux deux experts, qui 
n'ont pu que répéter leurs consta­
tations et lui recommander de se 
faire suivre par un spécialiste 
pour déterminer si ces malaises 
étaient reliés à la contamination. 

Ce témoignage a aussitôt semé 
le doute dans la foule. 

Aussi, quand Robert Marc i l . 
carrément furieux, est venu ra­
conter son histoire, i l n'a eu aucu­
ne difficulté à susciter des applau­
dissements nourris. 

« Il y a des taches noires partout 
dans ma piscine, sur ma maison. 
Ce n'était pas là avant!», s'est-il 
exclamé, en brandissant un sac 
d'échantillons qu'i l a prélevés lui-
même, devant l'inaction des res­
ponsables du ministère. 

Les experts, qu i ont avoué 
n'avoir jamais remarqué des ta­
ches d'une telle ampleur lors de 
leurs visites des environs, ne sa­
vaient que dire. M. Salms a pris 
rendez-vous avec le plaignant 
pour voir de quoi il retourne. 

Le comité a par ailleurs récla­
mé que le gouvernement produi­
se sans délai le rapport du comité 
d'experts où sont consignés les ré­
sultats de chaque écliantillonage, 
secteur par secteur. Une résolu­
tion qui fait de Greenpeace un 
collaborateur du comité, qui n'a 
pas l'intention de cesser ses acti­
vités tant qu'il y aura des BPC 
dans l'entrepôt incendié et tant 
que le dossier ne sera pas clos. 

Les enfants sont 
des «nuisances» 
Tous les gens rencontrés au 

cours de ce reportage disent aus­
si qu'il faut que la société soit 
plus accueillante pour les en­
fants. Les Québécois n'ont pas 
fait d'effort jusqu'à maintenant 
parce que les enfants étaient lé­
gion. Pour la même raison, les 
gens é ta ient p lus to lé ran ts 
quand i l y avait plus d'enfants. 

Les choses ont changé. Depuis 
qu'ils ne sont plus «utiles», les 
enfants sont des «nuisances». Ils 
empêchent de faire des voyages 
en Europe. Ils dérangent dans les 
restaurants. Ils écoutent des mu­
siques épouvantables. Ils font du 
bruit un peu partout. 

Les Québécois ne feront pas 
plus d'enfants tant que la société 
québécoise ne leur fera pas une 
meilleure place. • 

Où donner 
son sang 
• Au jou rd ' hu i , la Croix-
Rouge tient des cliniques 
aux endroits suivants: 
• à Mont réa l , au Centre 
permanent de la Croix-Rou­
ge, 3131 rue Sherbrooke est, 
de lOh à I 8 h ; 
• à Montréal, aux Labora­
toires Frank Homer, dans 
l'entrée des employés, 5485 
rue Ferrier, de 9 h 30 à 15 h ; 
• à Saint-|can-sur-Riche-
lieu. clinique organisée par 
le Club Optimiste, au cégep 
de Saint-Jean, 30 boulevard 
du Séminaire, de lOh30 à 
20 h 30; 
B à Longueui l , au cégep 
Édouard-Montpet i t , salle 
C50, 945 chemin Chambly, 
de lOhà 16h. 

Précision 
• Contrairement à ce qui a 
été annoncé antér ieure­
ment, les sociétés et les per­
sonnes qui veulent apporter 
une aide financière ou ma­
térielle aux sinistrés du Ban­
gladesh, par le biais de la 
Fondation internat ionale 
musulmane du Canada, doi­
vent faire parvenir leurs 
dons uniquement a l'adres­
se suivante: Bangladesh, 
CP. 1052, suce. Desjardins, 
Montréal. Québec. 

L'essence au 
plomb éliminée 
en décembre 90 

Les citoyens de Saint-Basile 
ont encore certaines inquiétudes 

Règlement 
aux Postes 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Les 1 200 mécaniciens de 
la Société des postes ont ac­
cepté dans une proportion 
de 60 p. cent, hier, le projet 
de convent ion col lect ive 
qu'on leur a soumis et ils 
devaient être de retour au 
travail dès ce matin, après 
une absence de trois semai­
nes. 

Le président du syndicat, 
M. Stephen White, a quali­
fié le nouveau contrat de 
victoire, même s'il n'accor­
de pas la réduction de la se­
maine de travail de 40 à 37 
heures et demie, que les 
syndiqués réclamaient en 
priorité. 

Au lieu de cela, a expli­
qué M. White, des négocia­
t ions se poursu ivront au 
cours des 26 prochaines se­
maines, afin de déterminer 
comment une demi-heure 
de repos pourrait être con­
cédée quotidiennement aux 
mécaniciens, tout en main­
tenant la productivité. 

La victoire pour le syndi­
cal, a souligné son prési­
dent, c'est que la procédure 
suivie pour réduire la se­
maine de travail sera basée 
sur les normes de l'Organi­
sation internationale du tra­
vail, non sur celles de la So­
ciété des postes. 

Sécurité d'emploi 
De toute façon, a-t-il affir­

mé, «cette grève a été faite 
pour la sécurité d'emploi». 
A ce chapitre, le contrat ga­
rantit que non seulement 
aucun employé ne sera l i ­
cencié, mais encore qu'i l n'y 
aura aucun transfert à l'ex­
térieur d'un rayon de 40 ki­
lomètres du lieu de travail. 

Pour ce qui est des salai­
res, les mécaniciens rece­
vront immédiatement une 
hausse de six pour cent et 
un montant forfaitaire de 
$600 aux employés à plein 
temps. 

Les négociations avaient 
repris pour la première fois, 
au cours du week-end. de­
puis le retour au travail des 
4 600 employés de bureau, 
membres du même syndicat 
et en grève, eux aussi, de­
puis le 24 août. 
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La ville d'Outremont tolère tant bien que mal la synagogue qui se 
trouve au 1030 rue Saint-Viateur. P H O T O A R M A N D T R O T T I E R . I»presse 

Pas de passe-droit 
pour les congrégations 
juives, dit Choquette 
R O C H C Ô T E 

• Autant pour le maire, Jérôme 
Choquette, que pour l'opposition, 
il n'y a qu'une solution au problè­
me de l'expansion des synagogues 
à Outremont: que les congréga­
tions juives s'en tiennent aux zo­
nes non-résidentielles! 

« L a seule solution juridique­
ment valable réside dans les ave­
nues commerciales», a déclaré 

•hier à La Presse le maire d'Outre­
mont. « l e n'ai pas l'intention de 
revenir sur la question du chan­
gement de zonage.» 

Même son de cloche chez le 
leader du parti d'opposition, M. 
Gérard Pelletier, pour qui « l a loi 
est la même pour tous». «Les 
gens d'Outremont veulent que les 

! règlements soient respectés. » 
Ainsi que La Presse le rappor­

tait hier, le problème de l'existen­
ce des synagogues dans cette ville 
est apparu cet été à la faveur 
d'une demande de modification 
de zonage. Une congrégation has-
sidique a demandé au conseil mu­
nicipal le rezonage d'un terrain, 
rue Saint-Viateur, dans le but d'y 
ériger une synagogue. Le conseil 
a refusé cette demande d'autant 

jplus qu'une synagogue illégale 
; existe déjà juste en face de ce ter­
rain, au I 030 Saint-Viateur. 

La question des synagogues a 
soulevé tout un débat ces derniers 
mois à Outremont et a provoqué 
des réactions assez vives chez une 
partie de la population. Les juifs 
hassidiques sont en augmenta­
tion constante dans cette ville et 
demandent plus de place pour 
leurs synagogues. 

Pour le maire, les ju i fs de­
vraient continuera installer leurs 
synagogues dans les zones où 
c'est permis. Le problème, c'est 
que les juifs préfèrent les avenues 
résidentielles, plus propices aux 
activités religieuses. «Pour tan t , 
rétorque M. Choquette, ils ont 
déjà des synagogues dans les rues 
commerciales. |e ne crois pas que 
celle objection soit majeure pour 
eux .» 

Toutefois, M. Choquette avoue 
qu'il aurait préféré en juin der­
nier accorder aux juifs le change­
ment de zonage qu'ils deman­
daient. «Après tout, ce n'était pas 
un gros changement. L'endroit en 
question était encore le plus ac­
ceptable de tous. Et puis, ce grou­
pe a droit à sa part dans notre 
v i l le .» 

Le changement de zonage au­
rait permis de régulariser le statut 
du I 030 Saint-Viateur. Cette sy­

nagogue a été érigée en contra­
diction totale avec les règlements 
de la ville, sous l'administration 
de Pierre Desmarais. La ville est 
allée en Cour municipale contre 
cette congrégation juive et a obte­
nu gain de cause. Voyant cela, la 
congrégation s'est adressée à la 
Cour supérieure mais la ville a 
négligée d'y faire sa preuve. L'af­
faire est restée pendante et la sy­
nagogue est toujours illégale et 
tolérée par la ville. 

Ce qui n'a pas arrangé les cho­
ses, c'est que la C U M a exempté 
cet édifice de taxes, le considé­
rant effectivement comme un éta­
blissement rel igieux. « | ' a i de­
mandé à la C U M de taxer à nou­
veau cet éd i f i ce , p réc ise M. 
Choquette. Mais je ne peux pas 
faire plus. Je ne vais quand même 
pas le faire démol i r !» 

Au sujet des synagogues illéga­
les qui prol i féreraient dans sa 
ville. le maire ne pense pas que la 
situation soit hors de contrôle. 
« I l ne faut pas dramatiser, com­
mente-il. Il y a des gens qui ont 
intérêt à jeter de l'huile sur le 
feu.» 

Selon M. Gérard Pelletier, lea­
der de l'opposition, M. Choquette 
ne se rend pas compte des problè­
mes cl laisse pourrir la situation. 
« M. Choquette, ajoute-l-il, n'a au­
cune volonté de faire respecter 
les règlements de la ville. Il tolère 
toutes sortes de dérogat ions. 
Dans le cas des juifs, il cherche à 
ne pas s'aliéner leurs vole et il a 
réussi à semer la discorde dans la 
v i l le.» 

L'opposition n'a pas d'objec­
t ion de pr inc ipe aux change­
ments de zonage, à condi t ion 
qu'il se fassent dans le cadre d'un 
plan global où tous les groupes 
auront fait connaître leurs be­
soins, les congrégations juives y 
compris. 

Enfin, pour lérôme Choquette, 
il n'y a pas de problème de races à 
Outremont. « I l y a une méfiance, 
mais pas plus. Il faut dire que 
l'isolement de ces gens (les juifs 
hassidiques) n'aide pas les cho­
ses. La majorité juive ne les trou­
ve pas faciles non plus. Mais cela 
ne doit pas empêcher la majorité 
de la population de faire preuve 
d ' o u v e r t u r e d ' esp r i t à leu r 
égard.» 

M. Choquette dit ne pas crain­
dre tellement les problèmes que 
pourrait poser l'expansion de la 
population juive à Outremont. 
« Il ne faut pas oublier, souligne-t-
il, que cette ville a déjà été juive à 
25 p. cent, même si ce n'était pas 
une minorité hassidique.» 

Fraude aux dépens 
d'Hydro-Québec pour 
un montant de $1 million 
Y V E S B O I S V E R T 

• Un homme de 50 ans. |ean-
Luc Trudeau, comparaîtra au­
jourd'hui en cour des sessions 
de la paix pour répondre à des 
accusations d'usage de faux et 
de fraude pour un montant de 
plus de $ I mill ion. 

Trudeau aurait obtenu frau­
duleusement de la firme Tirsl 
C i t y C a p i t a l un prêt de 
$ l 105 000. 

L'accuse se serait rendu l'an 
dernier a la First City Capital 
en possession d 'un bon de 
coin mande d'I lydro-Québec 
pour la location de 250 belino­
graphes — un type de téléco­
pieur — qu'il avait l'intention 
d'importer des États-Unis, ci 
aurait obtenu la confiance de 
la compagnie prêteuse. 

Les belinographes furent im­
portés, puis livrés à l lydro-
Ouebec. avec la bénédiction 

du préposé à la reception. Des 
responsables de la société 
d'État onl cependant trouvé 
louche celle livraison c l , après 
une enquête interne, ils ont 
constaté qu'i ls n'avaient ja­
mais commandé de tels appa­
reils cl que le bon de comman­
de était un faux. 

La police de la C U M fut mise 
sur le coup en août 1987. 

L'enquête montra que non 
seulement H y d r o - Q u é b e c 
n'avait jamais voulu des 250 
bel inographes en quest ion, 
mais qu'au surplus, ils étaient 
totalement désueis et valaient 
au (olal non pas un million et 
quelques dol lars, niais bien 
$25000. 

Une enquête sur une affaire 
similaire impliquant un orga­
nisme public, la First City Ca­
pital et... d'autres belinogra­
phes esl en cours, a indiqué 
hier la police de la C U M . Le 
montant de la fraude, celte 
fois, s'élèverait a $ 190000. 

Horrible accident à Mirabel: trois jeunes 
périssent dans une auto heurtée par un train 
Le conducteur de l'auto, un adolescent âgé de 16 ans, dit avoir eu un moment d'inattention 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

• « L e t ra in !» a crié désespéré­
ment une jeune fille au conduc­
teur âgé de 16 ans avant que l'au­
tomobile dans laquelle elle voya­
geait avec trois autres jeunes, soit 
mise en pièces par un convoi de 
marchandises du Canadien natio­
nal. Cette tragédie, qui a coûte la 
vie à deux jeunes filles et à un 
adolescent, est survenue peu 
après 23 h lundi, sur le route 148 
à Mirabel. 

Un moment d'inattention du 
jeune conducteur, Erik Boucher, 
de Saint-Eustache, serait à l'origi­
ne de l'accident. La jeune fille, as­
sise sur la banquette arrière, a 
crié « l e t ra in !» en arrivant au 
passage à niveau, justement pour 
alerter l'adolescent du danger qui 
les guettait. 

Les victimes de cette tragédie 
sont : Marc Lafontaine, 18 ans, de 
Saint-Eustache et Anne Lacroix, 
20 ans, de Saint-Joseph-du-Lac, 
décédés sur le coup, ainsi que An­
nie-Rose Lacroix, 25 ans, qui a 
succombé à ses blessures quelque 
heures plus tard à l'hôpital Sacré-
Coeur de Cartierville. Quant à 
Erik Boucher, il a pu quitter l'hô­
pital de Saint-Eustache après 
avoir reçu les premiers soins. 

Selon le sergent Denis.Lccours, 
de la police de Mirabel, Erik Bou­
cher n'avait pas consommé d'al­
cool avant l'accident, et les si­
gnaux annonçant l 'arr ivée du 
train fonctionnaient. 

Scène horrible 
Le premier policier de Mirabel 

arrivé sur les lieux, l'agent Réjean 
Trudeau, a déclaré que la scène 
était horrible à voi r : la locotomo-
live a frappé l'auto, une Camaro 
1980, à la hauteur de la portière 
du passager, et le véhicule a été 
coupé en deux; une partie a été 
projetée dans un fossé à plus de 
100 pieds de l'impact; deux des 
victimes ont été éjectées de l'auto. 
Une quinzaine d'ambulances ont 
été dépêchées sur la scène de la 
tragédie et les ambulanciers ont 

Comme le montre cette photo prise à la fourrière municipale de Mirabel, la Camaro 1980 n'était plus 
qu'un amas de ferraille après l'impact de l'accident. PHOTO JEANGOUPH.,I«P««M 

du travai l ler plusieurs heures 
pour recueillir les restes des victi­
mes. 

L'agent Trudeau a pris sur pla­
ce la version d'Erik Boucher qui 
était demeuré assis derrière le vo­
lant de l'auto. Selon le policier, 
l'adolescent lui a dit qu'il roulait 
à 90 km au maximum et qu'il 
avait été distrait durant quelques 
secondes à peine. Et lorsqu'il a vu 
le train, il a lente de l'éviter. 

Le conducteur du convoi a sou­
ligné pour sa part aux policiers 
qu'il avait appliqué les freins lors­
qu'il avait aperçu l'auto sur la 
voie ferrée. 

Quelques minutes avant la tra­
gédie, une policière de Saint-Eus­
tache avait vérifié l'auto des qua­
tre jeunes, alors en stationnement 
près d'une école. Mais rien ne jus­

tifiait une intervention plus ap­
profondie. 

Lors d'un entretien, le père du 
jeune conducteur, M. Gilles Bou­
cher, a expl iqué, des sanglots 
dans la voix, que so/i fils ne prend 
pas de boisson et qu'il conduit 
bien. « I l est même très prudent. 
Ma femme l'a vu environ une 
demi-heure avant l'accident et il 
était tout à fait normal». Erik 
Boucher a eu son permis de con­
duire en novembre 1987, ce qui 
coïncidait avec son I6e anniver­
saire de naissance. Le père a pré­
cisé que les jeunes étaient partis 
d'un centre de. loisirs de Saint-
Eustache et qu'Erik et son copain 
Marc Lafontaine avaient offert 
d'aller reconduire les deux jeunes 
filles dont l'auto était en panne. 

Par ailleurs, M. Boucher s'est 

Mesures de sécurité exceptionnelles 
au Palais de justice de Longueuil 
On craint un attentat à la dynamite à l'approche 
du procès d'un trio accusé d'un vol... à l'explosif 
P I E R R E B E L L E M A R E 

• Depuis deux jours, le Palais 
de justice de Longueuil fait l'ob­
jet de mesures de sécurité ex­
ceptionnelles et, dans la nuit de 
lundi à mardi, l'intérieur de 
l'édifice a été passé au peigne 
fin par des policiers accompa­
gnés de chiens rcnifleurs. 

lusqu'à la fin du procès du 
trio accusé d'un vol de $ 147000 
chez Maxi en mai — Rémi Car­
tier, Nelson Pelletier et Claude 
Bouchard, âgés entre 25 et 29 
ans — procès qu'on a fixé hier 
au 3 octobre, le Palais et les 
alentours seront protégés par 
un dispositif spécial de surveil­
lance, destiné à empêcher tout 
nouvel attentat à la bombe. 

Dimanche, l'un des trois té­
moins principaux appelés à té­
moigner pour la Couronne a dé­
couvert des bâtons de dynamite 
dans la cour de sa résidence, si­
tuée tout près du magasin d'ali­
mentation Maxi. 

Lundi, quatre autres bâtons 
de dynamite reliés à un détona­
teur à télécommande et en état 
de fonc t ionnement ont été 
trouvés dans le stationnement 
du Palais, juste à côté de l'auto 
du procureur de la Couronne, 
Me Jacques Pothicr, dans le pro­
cès contre le trio Carticr-Pelle-
licr-Bouchard. 

D'autres avertissements 
De nombreux agents de la Sû­

reté municipale de Longueuil 
faisaient le guci hier encore aux 
abords du Palais, dont on ne 
pouvait avoir accès qu'après 
avoir montré patte blanche. Les 
policiers vérifiaient l'identité 
de toutes les personnes sur les 
lieux et jetaient un coup d'oeil 
dans les coffres des autos. 

«C'est la marche même de 
lout le système judiciaire qui est 
ainsi attaquée, mais le ministè­
re de la lusticc entend tout faire 
pour éviter ce genre d'interfé­
rences», confiait pendant ce 
temps Me Pothicr. Le procureur 
de la Couronne a ajouté que les 
témoins dans le procès de Car­
tier, Pelletier et Bouchard, bé­
néficient de la protection de la 
police 24 heures par jour el 
qu'il en sera ainsi jusqu'à la fin 
îles procédures. « U n e mesure 
qui va coûter des centaines de 
milliers de dol lars», indiquait-
on hier à la police de Lon­
gueuil. 

Déjà en juillet, certains té­
moins qui ont aidé la police de 
Longueuil à arrêter les suspects 
capturés non loin du magasin 
Maxi où ils venaient d'éventrer 
le coffre-fort à l'aide de bâtons 
de dynamite, ont d'ailleurs reçu 
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Personne n'a échappé aux fouilles en règle menées hier à 
l'entrée du Palais de justice de Longueuil. 

des avertissements de la part de 
présumés complices des accu­
sés. 

« E n 1b ans de pratique du 
droit, c'est la première fois que 
j'assiste à de telles représailles», 
affirme Me Pothicr. 

Conditions favorables 
Me Pothicr se demande aussi 

si les bâtons de dynamite trou­
vés près de son auto n'auraient 
pas été mis là par hasard: «Les 
témoins sonl irremplaçables, 
dil-il philosophiquement, mais 
pas les procureurs de la Couron­
ne» . 

N'est-ce pas la un climat diffi­
cile à vivre à l'approche du pro­
cès qui, à compter du 3 octobre, 
pourrait durer environ une se­
maine? « N o n ! Au contraire, 
retorque Me Pothicr. Les condi­
tions nous sont favorables, par­
ce que les témoins sont determi­

nes à y apporter leur collabora­
t ion» , note-t-il. 

Du côté de la Sûreté du Que-
bec, on n'a aucune idée encore 
de l'identité des auteurs de ces 
appels à la bombe. 

A la Sûreté municipale de 
Longueuil, on soutient que des 
«amis du trio, incarcéré depuis 
le début de l'été, veulent nous 
faire savoir qu'ils possèdent de 
la dynamite et qu'ils peuvent 
menacer de la faire exploser en 
tout temps». 

Raymond Gallant, directeur 
du Palais de justice de Lon­
gueuil, a mis sur pied, avec la 
coordonnatr ice des mesures 
d 'urgence. Suzanne Dupuîs, 
une série de mesures pour la 
protection du personnel el de 
tous les gens qui fréquentent le 
Palais. «Not re objectif est da­
vantage de faire de la préven­
tion » . precise M. Gallant. 

dit étonné d'avoir appris la nou­
velle de la tragédie par son fils. 
« E n aucun temps les. policiers 
n'ont appelé chez moi. À 5h 30 ce 
matin, Erik m'a réveillé pour me 
demander d'aller le chercher à 
l'hôpital. C'est à ce moment que 
j'ai appris ce qui c'était passé.» 

Lors du passage de La Presse à 
Mirabel, le directeur de la police 
municipale, M. Michel Ouellet, a 
déclaré qu'il y avait eu, dans le 
territoire de la municipalité, 690 
accidents de la c i rculat ion en 
1987. « | 'a i vu plus d'accidents à 
cause de la vitesse en un an et 
demi ici. qu'en près de 30 ans à la 
police de Montréal», affirme-t-il. 
Avant de devenir adjoint puis di­
recteur de ce corps de police, M. 
Ouellet était capitaine à la police 
de la Communauté urbaine de 
Montréal. 

Loteries 
illégales: la 
S0 s'apprête 
à sévir 
Sont visés les 
tirages moitié-moitié 
C I L L E S S T - J E A N 

• Les épiceries qui organisent des 
tirages où les clients gagnants 
peuvent obtenir le rembourse­
ment de leur commande, les sta-
lions-servicc qui font tirer des 
montants d'argent ou de l'essen­
ce, les organisations sportives qui 
font des tirages moit ié-moit ié 
pendant les parties de hockey mi­
neur, toutes sont passibles de 
poursuites en vertu du Code cri­
minel pour avoir organisé des lo­
teries illégales. 

La Sûreté du Québec s'apprête 
à sévir contre les exploitants de 
ces loteries illégales, même s'il 
s'agit d'organismes sans bul lu­
cratif et même si ces loteries sont 
pratique courante dans certaines 
régions. 

«Comme beaucoup de gens i-
gnorent ce qu'interdit le Code 
criminel à ce sujet, nous voulons 
faire de l'information avant», dit 
le policier responsable de la divi­
sion des jeux à la SQ, le sergent 
Denis Rochon. 

Les seuls organismes a qui le 
Code permet d'exploiter un systè­
me de loterie sont les gouverne­
ments provinciaux, les organis­
mes charitables, religieux ou sans 
but lucratif. Dans le cas d'orga­
nismes, rappelle la SQ, ils doivent 
obtenir un permis de la Regie des 
loteries et courses du Québec. 

Plus de plaintes 
Le sergent Rochon soutient que 

la SQ n'a jamais toléré l'existence 
de ces loteries. Il admet cepen­
dant que la police reçoit davanta­
ge de plaintes depuis quelque 
temps, soil de la part de ministè­
res ou du public. 

« E n fait, lout tirage peut deve­
nir une loterie illégale», souligne 
le sergent Rochon. Il donne com­
me exemple une pratique couran­
te dans plusieurs ligues de hockey 
mineur, où des bénévoles ven­
dent des biliels de «moit ié-moi­
t ié» pendant le match. Le ga­
gnant du tirage remporte la moi­
tié de la recette de la vente de 
billets; l'autre moitié finance les 
activités de l'organisation. 

Ces organisations pourraient 
obtenir un permis sans difficulté, 
estime le policier, mais devraient 
offrir un montant d'argent fixe 
plutôt que la moitié de la recette. 

«Souvent, les organisateurs de 
loteries illégales sont de bonne 
foi mais ignorent la l o i » , note M. 
Rochon. 

La S Q encourage ceux qui ne 
seraient pas trop sûrs a communi­
quer avec un avocat ou avec la 
Régie des loteries el courses. 
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Accès restreint aux services gratuits d'un physiothérapeute 
NICOLE D E A U C H A M P 

• Vous vous êtes infligé une très 
mauvaise fracture au tihia en 
tombant sur le trottoir. Le méde­
cin qui vous soigne vous prescrit 
des traitements de physiothérapie 
afin quo vous recouvriez le plein 
usage de voire jambe. Ce n'est 
plus évident que l'assurance-mn-
ladie paiera ces traitements. 

Cela dépendra désormais de vo-
tre age et à quelle clinique vous 
vous adresserez pour recevoir des 
traitements de réadaptation phy­
sique. Des changements viennent 
en effet d'être apportés à la cou­
verture de l'assurance-maladic 
pour ces services dispensés on ca­
binet privé de médecins. 

lit l'on ne sait pas si cette «dés-
assurance» très partielle omènera 
progressivement une «désassu-
ranec» complète des traitements 
de physiothérapie donnés dans 
les cliniques médicales privées, 
alors qu'ils resteraient universels 
et gratuits dans les hôpitaux. 

La question est encore en sus­
pens. C'est même tout un ensse-
tète à démêler pour s'y retrouver. 

La situation actuelle 
L'on d é n o m b r e au Québec 

quelque 40 cliniques médicales 
privées offrant des traitements de 
physiothérapie. Ce sont générale­
ment des thérapeutes en réadap­
tation physique, ayant reçu une 
formation dans cette technique 
professionnelle au cégep, qui y 
administre les traitements pres­
crits. 

Les gens les confondent sou­
ven t avec les physiothérapeutes 
(formation universitaire) qui. 
clans le secteur prive, préfèrent 
pratiquer dans leurs propres cli­
niques où les coûts ne sont pas us-
M i m é s par l'assurance-maladie. 

Actuellement, 13 cliniques mé­
dicales appartiennent à des méde­
cins physiatres, spécialistes de 
l'appareil squelettiquc et neuro-

musculaire. A trois exceptions 
près, toutes les autres cliniques 
sont dirigées par îles médecins gé­
néralistes. Ils n'en sont pas tou­
jours les propriétaires, mais parti­
cipent en ce cas au fonctionne­
ment d ' en t repr i ses p r ivées 
exploitées pur des hommes d'af­
faires non médecins. 

Pour l'instant, le* restrictions, 
entrées en vigueur au début du 
mois, touchent uniquement les 
cliniques des médecins spécialis­
tes. Elles ne s'appliquent pas aux 
cliniques des médecins généralis­
tes où les citoyens de tous les âges 
munis de la carte-soleil conti­
nuent de ne rien débourser. 

En ce qui a trait aux médecins 
spécialistes, la Régie de l'assuran­
ce-maladie ne paie dorénavant les 
frais des traitements de physio­
thérapie qu'à certaines condi­
tions: 

• Seulement pour les person­
nes âgées de 65 ans et plus; 

• Seulement quand ils sont 
prodigués sur ordonnance médi­
cale «dans un cabinet privé dont 
le propriétaire exploitant était, le 
30 juin 1987, un médecin physia-
tre». 

Toutefois, les visites de consul­
tation ou d'examen demeurent 
couvertes par la carte-soleil pour 
tout le monde dans les cliniques 
des médecins physiatres. Et pour 
compliquer davantage les choses, 
l'application de ces mesures res­
trictives comporte une période 
transitoire pour les patients âgés 
de moins de 05 ans. 

D'ici au 1er juin 1989. une me­
sure d'appoint provisoire — soit 
$2 millions — permettra aux cli­
niques de médecins physiatres de 
facturer à l'assurance-maladie les 
traitements de physiothérapie 
«d'un certain nombre de patients 
que les établissements ne seraient 
pas en mesure de prendre en 
charge». 

Car les cliniques externes des 
hôpitaux sont débordées. Les lis-
les d'attente allongent les délais 

de deux semaines à un an et demi 
selon l'endroit. 

C ' e s t d'ailleurs en raison de cet­
te congestion que la Commission 
de la santé et sécurité au travail et 
la Regie de l'assurance-autoniobi-
le du Québec orientent de plus en 
plus les accidentés du travail ou 
de la route qui ont besoin de trai­
tements de physiothérapie vers le 
secteur privé. La CSST et RAAQ 
cont inuent à en défrayer les 
coûts. 

En arrière-plan... 
Ces mesures restrictives décou­

lent d'une entente, signée le 1er 
juin 88 par la ministre de la Santé 
et la Fédération des médecins 
spécialistes du Québec, dans le 

cadre du regime de l'assurance-
maladie. 

En fait, cette entente est surve­
nue plusieurs mois après la remi­
se du rapport d'un groupe de tra­
vail — mis sur pied à la demande 
de Mme Thérèse Envoie-Roux — 
afin de trouver des solutions dans 
ce litigieux dossier. 

Les options analysées par le 
groupe de travail vont du statu 
quo à la «désassurance» complè­
te des traitements de physiothéra­
pie donnés en cabinets prives de 
médecins et payés par l'assuran­
ce-maladie. 

Le rapport recommande essen­
tiellement le maintien de la cou­
verture universelle de l'assuran­

ce-maladie tout en instaurant un 
système de cliniques accréditées 
par le gouvernement. Les paie­
ments de l'assurance-maladie se 
limiteraient alors aux traitements 
dispenses dans ces cliniques. 

Au début de cette année, le Co­
mité de coordination du ministè­
re de la santé a accepté cette re­
commandation. Au-delà de l'en­
tente avec les médec ins 
spécialistes, quelle option la mi­
nistre Thérèse Lavoic-Roux a-t-
ellc retenue? 

« I l n'y a pas une décision d'en­
semble. Celle qui a été prise s'ar­
rête pour l'heure aux restrictions 
touchant les médecins spécialis­
tes. Vont-elles s'étendre aux mé­

decins généralistes? Il faut voir 
comment la situation va évoluer, 
ce qui nous permettra de faire le 
point», a déclaré à La Presse dans 
une interview Mme Martine Ber-
nier. directrice-adjointe du cabi­
net de la ministre. 

En attendant, l'accès rapide 
aux traitements de physiothéra­
pie pour les personnes ni hospita­
lisées, ni gravement éclopées, ni 
accidentées du travail ou de la 
route, est en voie de devenir le 
privilège des citoyens qui peuvent 
les payer de leur poche. Ou de 
ceux qui détiennent une police 
d'assurance sur une base collecti­
ve ou individuelle pour des servi­
ces de santé non couverts par l'as­
surance-maladie. 

Limiter les traitements dans les cliniques privées 
NICOLE B E A U C H A M P 

• Le gouvernement québécois 
veut mettre le holà à l'expansion 
incontrôlée des traitements de 
physiothérapie offerts dans des 
cliniques médicales privées et 
payés par l'État. Et cela concerne 
particulièrement la grande région 
de Montréal. 

Le rapport du groupe de tra­
vail, remis au ministère de la San­
té et des Services sociaux en no­
vembre dernier, brosse en effet 
un tableau de la situation. Les 
données présentées réfèrent à. la 
période allant du 51 mai 85 au 
1er juin 86. Voici les points sail­
lants qui en ressortent: 

• Cette année-là) les coûts fac­
turés à la régie de l'assurance-ma­
ladie pour, les traitements de re­
adaptation physique ont atteint 
$ 11,2 millions. Un bond de 30 p. 
cent par rapport à 1983. 

• Au fil du temps, les cliniques 
ont proliféré surtout dans la gran­

de region de Montréal. Tant et si 
bien que dans le cas des cabinets 
privés des médecins généralistes, 
presque les trois-quarts des visites 
de traitement faites au Québec 

u eu lieu dans les cliniques si­
tes dans la région montréalai-

on 
tuées 

Du cote de* médecins spécialis­
tes, les cliniques localisées dans la 
grande région de Montréal ont 
drainé plus des doux-tiers de tou­
tes les visites de traitement effec­
tuées dans la province. 

• Les gens âgés de 6 5 ans et 
plus formaient 1 3 , 6 p. cent de la 
clientèle affluant dans les clini­
ques des médecins généralistes. 
Ils composaient 1 6 , 1 p. cent de 
celle fréquentant les cliniques de 
médecins spécialistes. 

• On estime que la proportion 
des Québécois qui détiennent une 
police d'assurance sur une base 
collective ou individuelle pour 
des services de santé non couvert 
par l'assurance-maladie, oscille 
autour de 49 p. cent. On présume 
cependant que fort peu de ci­

toyens âgés de 65 ans et plus bé­
néficient d'une telle protection 
complémentaire au régime public 
universel. 

Le groupe de travail a en outre 
étoffé son rapport avec les princi­
paux constats qui se dégagent 
d'une inspection dans les quelque 
40 cliniques existantes. Cette opé­
ration menée par la Corporation 
professionnelle des médecins du 
Québec s'est déroulée au cours de 
l'année 1987 cl a coincide avec 
les travaux du groupe de travail. 

Le bilan en abrégé? À une ex­
ception près, le* cliniques des mé­
decins physiatres ont décroché 
les meilleures cotations. En re­
vanche, la qualité laissait à dési­
rer dans une bonne quinzaine 
d'autres cliniques. 

Les inspecteurs ont également 
jugé que dans la moitié des clini­
ques la durée des traitements 
était trop longue par rapport avec 
les pathologies soignées. Autre­
ment dit, un certain nombre de 
séances de traitement étaient inu­
tiles. 

En peu de mots, les problèmes 
dans ce dossier se résument com­
me suit: comment contrôler les 
coûts et la qualité des traitements 
de réadaptation physique sans 
perdre de vue leur accessibilité en 
fonction des besoins de la popula­
tion. 

En ce moment, les cliniques ex­
ternes des hôpitaux offrant ces 
services ne suffisent pas pour ré­
pondre à la demande sans cesse 
croissante. Cette situation ne date 
pas d'hier. 

En juillet 1984, le ministère de 
la Santé avait répondu par la né­
gative à une demande formulée 
deux ans auparavant par le Con­
seil du Trésor. Le MSSS avait 
alors fait savoir qu'il n'envisa­
geait pas la «désassurunec» dos 
traitements de physiothérapie 
dans les cabinets privés de méde­
cins, notamment à cause de l'im­
possibilité des hôpitaux d'absor-
l>cr du jour au lendemain la clien­
tèle des c l in iques médica les 
privées. 
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Dans un quartier de bungalows et de cottages jumelés, l'administration municipale compte ériger 
des multiplex de trois étages, et modifier le zonage en conséquence. P H O T O M I C H E L G R A V E L . Lê Presse 

Une modification du zonage peut changer 
radicalement la valeur des immeubles 
M A R I A N E F A V R E A U  

• Une modification du zonage 
comme celle qui menace le sec­
teur de la rue Fonteneau est pro­
bablement ce que redoutent le 
plus les propriétaires. Elle peut 
changer la valeur des immeubles 
du jour au lendemain, modifier 
radicalement l'environnement et 
affecter la qua l i té de vie du 
quartier. 

Aussi étonnant que cela parais­
se, il n'existe aucun mécanisme 
légal obligeant l'administration 
montréalaise à aver t i r les ci­
toyens d'un changement de zona­
ge en perspective, et permettant 
de s'y opposer. 

Les Montréalais n'ont aucun 
recours formel à leur disposition 
comme cela existe dans les autres 
villes. Le comité exécutif a toute 
discrétion de tenir compte ou 
non des oppositions. 

Pire encore, l 'administration 
montréalaise n'a même pas l'obli­
gation de publier un avis annon­
çant d'avance les changements de 
zonage qu'elle envisage. 

Curieusement, sa charte oblige 
Montréal à informer toute la ville 
que tel citoyen veut asseoir une 
marche d'escalier sur le trottoir. 
Mais rien ne l 'oblige à aviser 
qu'on construira une tour en dé­
rogation avec les règlements de 
zonage en vigueur. 

Voici la teneur de ces règle­
ments: 

• Changement de zonage: pour 
construire, par exemple, un im­
meuble prohibé par le zonage en 
vigueur dans tel secteur ou per­
mettre une occupation interdite 
par le règlement de zonage du 
quartier, comme la maison d'ex-
détenus il Pointe-aux-Trcmbles. 

Tout ce que la charte exige là-
dessus, c'est que le changement 
de zonage subisse deux lectures 
au conseil municipal, à 30 jours 
d'intervalle. 

Toutefois, une directive émise 
sous le maire Drapeau et qu'on 
applique toujours, veut que la 
Ville publie un avis entre ces 
deux lectures, pour informer les 
citoyens, les invitera consulter le 
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projet à l'hôtel de ville et faire des 
représentations par écrit au gref­
fier. L'avis est publié dans le jour­
nal du quartier. 
• Plan d'ensemble: une autre fa­
çon de modifier le zonage passe 
par l'adoption d'un «plan d'en­
semble». On y a recours quand 
un promoteur veut construire sur 
un terrain d'une certaine am­
pleur ( au moins 4000 mètres car­
rés pour un projet commercial et 
2 000 pour un projet d'habita­
tion ). Souvent, ces projets entraî­
nent des modifications au zonage 
quant à la hauteur des immeu­
bles, la densité ou le genre d'oc­
cupation. 

Là encore, la Ville n'est pas 
obligée d'en aviser les citoyens. 
Mais selon la même procédure 
que précédemment, elle publie 
une annonce, entre les deux lec­
tures, faisant état du projet et de 
modifications au zonage. 
• Dérogations mineures: une 
marche d'escalier sur le trottoir, 
un balcon en surplomb, marge la­
térale non-conforme, etc. Dans 
ces cas, la ville est obligée de pu­
blier, 15 jours avant l'étude au 
conseil municipal, et aux frais du 
demandeur, un avis à l'intention 
de tous les Montréalais. 

Comment s'opposer 
Cet avis stipule que toute per­

sonne intéressée peut se faire en­
tendre par le conseil municipal 
relativement à cette dérogation. 
L'opposant doit s'inscrire 30 mi­
nutes avant l'heure de l'assem­
blée. Il sera donc traité comme 
tout citoyen qui a une question a 
poser au conseil. 

Pour le reste, aucune procedure 
d'opposition n'est inscrite dans la 
charte. On peut écrire au greffier 
(ce qui est très rare, signale-t-il ) 
qui transmettra la lettre au comi­
té exécutif. Un projet, angle Mai-
sonneuve et Saint-Mathieu, est en 
révision après réception de quel­
ques lettres de «citoyens en vue», 
indique le bureau de M. lohn 
Gardiner. 

On peut poser des questions au 
conseil. Sensibiliser son conseil­
ler municipal. Les plus aguerris 
estiment que seule une opposi­
tion concertée et publique a des 
chances d'infléchir le comité exé­
cutif. 

Dans certains projets impl i ­
quant une modification du zona­
ge, l'administration fait une con­
sultation publique: parc Ahunl-
sic, Overdale, rue Saint-Denis. 
Mais on n'a pas encore d'exem­
ples où les citoyens lui ont fait 
changer d'idée. 

Attention, la Ville peut changer le 
zonage de votre rue sans vous avertir! 
M A R I A N E F A V R E A U 

• Même si la ville de Montreal s'apprête a changer 
les règlements de zonage pour construire des 
maisons d'appartements dans leur secteur, c'est tout 
à fail par hasard que les citoyens résidant près du 
métro Honoré-Bcaugrand en ont eu vent. 

Heureusement que M. Mario Daunais est curieux. 
Voyant des arpenteurs travailler dans un terrain va­
gue devant chez lui, cet été, il est allé aux renseigne­
ments. Pour apprendre finalement, fin août, que le 
comité exécutif avail déjà approuvé un plan d'occu­
pation du terrain qui ne respectait pas le zonage 
existant. 

Dans le quadrilatère compris entre la rue Fonte­
neau (au nord de Sherbrooke) et les limites d'An­
jou, entre la voie de service de Boucherville et la rue 
Honoré-Beaugrand. sur un terrain de obtenu pour 
la somme de S I, la ville veut faire construire 145 
logements, dont plusieurs édifices de trois étages, 
avec logements en sous-sol. La majorité sera réser­
vée à des coopératives el à des HLM. 

Les propriétaires voisins de ce site se sont vite mo­
bilisés pour contrer le projet de la municipalité. Ils 
sont environ 200 à habiter un agréable quartier de 
bungalows el de cottages, dont les plus anciens ont 
une trentaine d'années. Les derniers arrivés, il y a 
deux ans environ, ont certes vérifié le zonage du 
terrain vague avant d'acheter leurs maisons cossues. 

Le zonage en vigueur les a rassurés, ne permettant 
que des maisons semblables aux leurs: «construc­
tion domiciliaire, deux étages, bâtiments isolés ou 
jumelés, trois logements maximum». 

Mais à Montréal, apprennent-ils à leurs dépens, 
on peut changer le zonage comme on change de 
chemise. Et modifier complètement un quartier 
sans que les propriétaires en place aient leur mot à 
dire, constate M. Daunais, président du comité de 
citoyens du secteur Fonteneau. 

Si la hauteur et le genre d'immeubles prévus les 
inquiète, c'est surtout la densité ( le nombre de loge­
ments clans un espace restreint ) que craignent les 
propriétaires. La nouvelle rue prévue étant en cul-
de-sac, tout ce nouveau trafic ne pourra se déverser 
que par la rue Fonteneau. De plus, il n'y a aucun 
parc ni espace vert à proximité. 

Pour atténuer un peu l'impact de celte densifica-

iion. la Ville permettrait la construction de neut 
maisons unifamiliales jumelées le long de la rue 
Fonteneau, Derrière, un sixplex et des duplex jume­
lés pour un total de 5b logements à confier à l'entre­
prise privée. Puis, des d'immeubles en coopérative 
(56 logements) et des blocs de HLM (30 loge­
ments). 

«C'est une augmentation de 340 p. cent de la den­
sité actuelle du quartier», calcule M. Mario Dau­
nais. 

leudi dernier, les porte-parole des citoyens ont de­
mandé à M. |ohn Gardiner, du comité exécutif de la 
ville, un moratoire d'un mois sur le projet, et un 
parc dans le quartier. 

Malgré les promesses de transparence et de con­
sultation du RCM, ces citoyens ont eu la surprise 
d'apprendre, de la bouche de M. Gardiner, que la 
ville de Montréal «ne consulte que quand clic ne 
parvient pas à se décider». 

M. Daunais est encore surpris des paroles de M. 
Gardiner: «On prendra une décision, ensuite on 
vous informera. Nous avons des milliers de déci­
sions à prendre, si on consultait chaque fois, on 
nous accuserait de ne pas savoir nous décider». 

Pendant le moratoire, le comité poursuit son tra­
vail. Une pétition circule, demandant le maintien 
intégral des règlements de zonage ( hauteur et nom­
bre de logements), et l'installation d'un parc dans le 
quartier. 

Cette action est d'autant plus importante, signale 
M. Daunais, qu'il y a un autre terrain à développer, 
au sud de la rue Fonteneau. Si la ville se permet de 
modifier ses règlements de zonage dans son propre 
terrain, il est évident que le promoteur privé de­
mandera la même chose, craint-il. 

« Un développement de cette envergure n'a aucun 
sens dans le quartier, reproche M. Daunais. Il est 
impensable d'apporter des changements aussi consi­
dérables dans la physionomie du quartier, dans sa 
vocation et son caractère distinctif. C'est une déci­
sion unilatérale bien difficile à comprendre de la 
part de la ville.» 

Les citoyens essaient de sensibiliser leur conseil­
ler municipal , M. Scott Maekay, qui appuyait 
d'abord un projet prévoyant uniquement des im­
meubles en coopérative sur ce terrain. Il n'a pas été 
consulté avant que le comité exécutif ne retienne le 
dernier projet de «mixité sociale», signale-t-il. 
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Fernand Seguin aura enfin son centre 
de recherche en santé mentale 
H U C U E T T E R O B E R C E 

• Dès le début des années cin­
quante, i! avait tenté, mais en 
vain, de doter le Québec d 'un 
c e n t r e de r e c h e r c h e e n . s a n t é 
m e n t a l e . T r o i s mo i s a p r è s sa 
mort, on apprenait hier que son 
rêve deviendra b ientôt réal i té . 
Une réalité qui portera son nom, 
le Centre de recherche Fernand-
Seguin. 

Sobriété et recueillement ont 

marqué la présentation de la ma­
q u e t t e du Cen t r e Fe rnand-Se­
guin, qui a eu lieu dans la grande 
s e r r e du j a r d i n b o t a n i q u e d e 
Montréal, en présence de Mme 
Fernande Giroux-Seguin, veuve 
du champion de la vulgarisation 
scientifique au Québec. 

Le docteur Yves Lamontagne, 
président de cette fondation, a in-' 
diqué que le centre de recherche 
sera érigé sur les terrains du cen­
tre hospitalier Louis-H. Lafontai-
ne , qui s'appelait encore Saint-

Iean-de-Dieu quand Fernand Se­
guin y a travaillé et y a implanté 
un d é p a r t e m e n t de b ioch imie . 
Les travaux de construction du 
nouveau centre débuteront à l'au­
tomne 1989. Quant à l 'ouverture, 
elle est prévue pour 1990. 

Une double mission 
C o m m e la f o n d a t i o n e l l e -

même, le centre Fernand-Seguin 
poursuivra la double mission de 
promouvoir la recherche sur les 
maladies mentales et de commu­
niquer au public de l 'information 
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pertinente et accessible sur la na­
ture, le traitement et la préven­
tion de ces maladies qui affectent 
20 p. cent des Québécois — un 
sur cinq — au cours de leur vie. 

Dépression, dépendance, suici­
de, boulimie, anorexie, panique, 
burn-out et maladie bi-polaire ou 
m a n i a c o - d é p r e s s i v e , s o n t des 
fléaux qui frappent de plus en 
plus la société québécoise, a souli­
g n é le d o c t e u r L a m o n t a g n e . 
Ajoutant que, par rapport à des 
maladies comme le cancer, les 
troubles cardiaques, le sida, la 
sclérose en plaques ou la distro-
phic musculaire, qui ont du «mé­
dia appeal », les troubles mentaux 
s o n t des m a l a d i e s h o n t e u s e s , 
dont on parle encore à demi-mots 
et a u x q u e l l e s les v e d e t t e s de 
l 'heure hésitent à s'identifier, de 
peur d'être identifiées. 

La cérémonie d'hier a donné le 
coup d'envoi à la campagne an­
nuelle de souscription publique 
de la Fonda t ion des ma lad ie s 
mentales du Québec. L'objectif de 
cette campagne échelonnée sur 
cinq ans est de $5 millions. Le 
gouvernement du Québec s'est 
engagé à contribuer pour un cin­
quième de la somme recueillie, 
jusqu'à concurence de $1 million. 

Les $2,5 millions que la fonda­
tion a déjà en caisse serviront à la 
construction du centre Fernand-
Seguin. Le reste, encore à recueil­
lir , sera affecté à l ' acquis i t ion 
d ' équ ipemen t s spécial isés à la 
fine pointe de la technologie, au 
financement de projets de recher­
che et à l'élaboration de campa­
gnes d'information auprès de la 
population. 

Pour cette année, l'objectif visé 
est de $400 000, et le thème de la 
c a m p a g n e est « N o u s s o m m e s 
tous concernés». 

Le cuir d'agneau, 

toute une 

Un veston en cuir, c'est plus qu'un beau 

vêtement. Comme il constitue l'article de 

base de la garde-robe masculine, il se doit 

d'être aussi confortable que beau. \je modèle 

que nous vous proposons est fabriqué à partir 

de peaux d agneaux de France, beaucoup plus 

souples et douces que la peau de vache. Tannées 

en Italie, leur texture et leur lustre sont 

uniformes. Leur coupe est on ne peut plus au 

goût du jour: poches aviateurs classiques, 

boutons-pression et glissières fini patiné, des 

détails supplémentaires qui ajoutent une note 

de finition. Vous avez le choix entre ébène et 

chocolat. El le prix est environ le même que 

celui d'un veston en peau de radie ordinaire. 

N'est-ce pas suffisant pour vous convaincre? 

Seulement 495 $ 
• e • 

Uniquement chez Holt Renfrew. 

Sherbrooke et de la Montagne, 842-5111 • Rockland, 738-3500 • Fairvietc, Pointe-Claire, 694-6310 • Place Ville-Marie, 866-2466 
Rue Sherbrooke, Rockland, ouverts le jeudi et le vendredi jusqu'à 21 h • Fairview et Place Ville-Place, ouverts le jeudi et le vendredi 

jusqu'à 21 h, le samedi jusqu'à 17 h. 

PAUL-HENRI TALBOT, U PrtiU 

Mme Fernande Giroux-Seguin dévoile la maquette du futur centre 
de recherche baptisé à la mémoire de Fernand Seguin. 

Une école de la CÉCM portera 
le nom de Fernand Seguin 

A N D R É N O Ë L 

• La Commission des écoles ca­
tholiques de Montréal doit don­
n e r le n o m d u v u l g a r i s a t e u r 
sc ient i f ique F e r n a n d Seguin à 
une école primaire du quartier 
Ahuntsic au cours d 'une assem­
blée ce soir. 

L'école, qui était jusqu'à cette 
année l 'annexe de l'école Christ-
Roi, a obtenu son autonomie le 
printemps dernier. Son program­
me est axé vers les sciences. 

Le nom de Fernand Seguin, 
mort le 20 juin dernier, est très 
approprié pour cette petite école 
de 225 élèves, située sur la rue 
Durham, note la résolution qui 
doit être adoptée ce soir. 

« M. Seguin a été un des élèves 
les plus méritants de l'école Le 
Plateau. II a fait une carrière ex­
ceptionnelle dans le domaine de 
la recherche et une carrière non 
moins exceptionnelle dans le do­
maine de l'initiation aux scien­
ces. 

« L e projet p r o p r e à l ' éco le 
Christ-Roi annexe est justement 
d'offrir un p r o g r a m m e enr ich i 
d'initiation aux sciences: le mi­
lieu consulté a donné une répon­
se enthousiaste et très majoritaire 
au choix du nom de M. Seguin. » 

La veuve de M. Seguin, Fernan­
de Giroux-Seguin, est a t tendue à 
l'assemblée, ainsi que plusieurs 
enseignants de l'école. 

Ile de Montréal 

Le pont Champlain pourrait 
être fermé complètement 

F L O R I A N 
B E R N A R D 

L a direction 
de la Socié­

té des ponts lac-
ques-Cart ier et 
Champlain étu­
die un rapport 
que vient de lui 
soumettre la fir­

me Lavallin concernant l'état 
du revêtement, des structures 
et de la dalle de béton du pont 
Champlain. À l'aide de ce do­
cument , les ingénieurs établi­
ront un calendrier des répara­
tions qui devront être faites. 
Selon le surintendant , M. An­
dré Hébert, il est possible que 
les travaux puissent être effec­
tués sans interrompre complè­
tement la circulation. Toute­
fois, si le rapport Lavallin éta­
blissait que le pont présente 
des dangers pour la sécurité 
publique, il n'est pas exclu que 
le pont soit complètement fer­
mé durant un certain temps. 
M. Hébert a confirmé qu 'une 
enquête est en cours afin de 
déterminer la durée de la vie 
utile de la dalle de béton. Une 
décision devrait être prise au 
cours des prochains jours. Les 
automobi l i s tes songent déjà, 
avec inquiétude, aux problè­
mes quasi-insurmontables qui 
surviendraient s'il fallait que 
le pont Champlain soit fermé 
en même temps que l 'autorou­
te Métropolitaine ou d'autres 
rou tes à g r a n d e c i r cu la t ion 
dans la région de Montréal. 

POUR DÉCOUVRIR L'EST 
DE L'ÎLE DE MONTRÉAL 
• La Communauté urbaine de 
Montréal vient de publier un 
dépliant toponymique consa­
cré à l'est de l'ile de Montréal. 
Préparé en collaboration avec 
la Commission de toponymie 
du gouvernement du Québec, 
ce dépliant énumère les sites 
d' intérêt, les lieux historiques, 
les plans d'eau et les rives, ain­
si que la diversité et la richesse 
des établissements humains de 
cette partie du territoire. Ce 
dépliant est distribué gratuite­
ment dans les hôtels de ville, 
les bureaux d'Accès Montréal 
et d a n s que lques au t r e s en­
droits, dont les bureaux de tou­
risme. 

APPAREILS 
ORTHOPÉDIOUES 
• Les pompiers d'Anjou, en 
collaboration avec la ville, ont 
inauguré un centre de prêt de 
matériel orthopédique. Ce pro­
gramme gratuit vient en aide, 
temporairement, aux person­
n e s s o u f f r a n t d ' u n e p e r t e 
d 'autonomie. On y trouve des 
béquilles, des cannes simples 
et quadripodes, des marchet-
tes, des chaises roulantes, des 
lits, des matelas plastifiés, et 
autres. Les prêts sont d 'une du­
rée maximale de trois mois. Il 
suffit de se présenter au centre 
avec une o r d o n n a n c e d ' u n 
professionnel de la santé. Le 
centre est situé à la caserne des 
pompiers , au 7650 Chàtcau-
neuf. Il est ouvert sept jours 
par semaine, de 8 h à 23 h. 

PÉNURIE DE GRANDS 
TERRAINS INDUSTRIELS 
• Un rapport publié récem­
ment par l'Office d'expansion 
économique de la Communau­
té urbaine de Montréal signale 

qu'il y a actuellement une sé­
rieuse pénurie de terrains in­
dustriels, disponibles à un prix 
inférieur à $ 3 le pied carré, sur 
la majeure part ie du territoire. 
À l ' e x c e p t i o n d e q u e l q u e s 
grands terrains qui restent à 
développer dans les zones cen­
trales et de l'ouest de l'île, et 
qui seront réservés à des entre­
prises de haute technologie, les 
seuls terrains intéressants se 
trouvent dans l'est du territoi­
re. Il s'agit plus particulière­
ment de terrains situés à An­
jou, à Montréal-Est et à Pointe­
aux-Trembles, no tamment les 
anciens sites des sociétés Pé-
t ro -Canada , Texaco et Esso, 
ainsi que les parcs industriels 
que Montréal s'apprête à amé­
nager à Rivière-des-Prairies et 
Pointe-aux-Trembles. 

JOYEUSE INVASION 
DE SCOUTS ET GUIDES 
• Au cours des prochaines se­
maines, les scouts et les guides 
de la région de Montréal offri­
ront au public leur calendrier 
1989. C'est un beau calendrier 
où chaque mois de l 'année est 
illustré par plusieurs photos en 
couleur, décrivant les mille et 
u n e ac t iv i t é s d e ce m o u v e ­
ment . La vente de ce calen­
drier permet d'aider les scouts 
et les guides à poursuivre leurs 
activités. Sous le thème «Avec 
toi, je grandis », ce calendrier 
met en valeur, cette année , le 
d é v o u e m e n t d e s n o m b r e u x 
adultes qui s'engagent, de fa­
ç o n b é n é v o l e , a u p r è s d e s 
35 000 m e m b r e s du m o u v e ­
ment . 

LE MAIRE D'OUTREMONT 
RÉTABLIT LES FAITS 
• Le projet de réforme du sys­
tème d'évaluation déposé il y a 
quelques semaines par l 'admi­
nistration municipale d 'Outre-
mont , n'est pas un plagiat d 'un 
r a p p o r t d e la c o m m i s s i o n 
d'évaluation et des finances de 
la CUM. C'est ce qu'a affirmé 
le maire d 'Outremont , M. Jérô­
me Choquette, en réfutant les 
accusations lancées contre lui 
p a r la p r é s i d e n t e d u p a r t i 
d 'Outremont , Mme Mongeau-
Cabana. « Mme Mongeau-Ca-
bana ne sait pas de quoi elle 
parle. Elle lance des accusa­
tions gratuites, sans prendre le 
soin de vérifier les faits et les 
sources », a déclaré M. Cho­
quette. Le maire d 'Outremont 
a expliqué que le rapport pré­
senté par son administration a 
privilégié une méthode d'éva­
luation, parmi bien d'autres, 
soit celle du coût de remplace­
ment de la valeur dépréciée. Il 
existe bien d'autres méthodes, 
a dit M. Choquette, mais celle 
q u e nous a v o n s p r é c o n i s é e 
nous semble la plus juste parce 
qu'elle place tout le monde sur 
un pied d'égalité et qu'elle frei­
ne l'escalade des valeurs en­
gendrées par un marché im­
mobilier effréné. 

LE FRANÇAIS BIEN 
MALTRAITÉ À L'ONF 
• Disoli, les titres suivant de 
film indisponibles. Expiditiqn 
et retour via au Comptoir. 
Nous n 'avons pas ce titre dans 
cette enregistrement. Ce cha­
rabia n'est pas l'oeuvre d'un 
martien, mais celui de l'Office 
national du film du Canada, 
dans une lettre adressée la se­
maine dernière au CLSC Pier-
refonds. Et c'est daté du 31 
Aou 88! 
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SUPER BAS PRIX 
SUR TOUS NOS MATELAS! 

I tous les genres de • tous les modèles • toutes les dimensions 
fermeté * 

• Nouveaux ressor ts 6 tours à 
t r e m p a g e doub le 

• Isolateur pr imaire «Miracle M e s l v 
• Iso lateur seconda i re «SISAL* 
• Epaisse couche de co ton pré­

c o m p r e s s é 
• T i s s u s d a m a s d e h a u t e q u a l i t é m u l t i p i q u é 

d e m o u s s e u r é t h a n e 
• R e t e n u p a r u n e d o u b l u r e t y p a r d e h a u t e q u a l i t é 

ENS. 3 9 " 
6 5 0 $ 

ENS. 54" 
7 6 0 s 

ENS. 
QUEEN 

9 6 0 s 

ENS. 
KING 
1250 s 

325* 
380$ 

450$ 

625s 

â SIMMONS MATELAS BEAUTYREST 

Simple 

Double 

Grand 

Très grand 

Prii sugg. SOLDE 

8 9 8 s 449 s 

1 1 9 8 s 599 $ 

1498 s 749S 

1998 s 999 s 

Moelleux ou ferme 
660 ressorts ensachés 

Rembour rage en m o u s s e super fe rme. Pan­
neau p ique selon le des ign Pathe à la 
mousse de '/« po (2 cm) d 'épaisseur . Cout i l 
d a m a s s é i m p o r t é . R e m b o u r r a g e e n 
mousse de % po (1 cm) d 'épaisseur . Poi­
gnées de rota t ion ren forcées d'acier. S o m ­
mier rembour ré assor t i d isponib le . 

L'ENSEMBLE ORTHOPEDIC 

. 1 1 

EXCELLENT POUR LE DOS 
Prix sugg. SOLDE 

3 9 " 538» 269 $ 

54" 6 9 8 J 369 s 

Grand 838* 469 s 

Très grand 1298* 669 s 

POSTURE GUARD 

• 822 ressor ts doub les renforces 
• Bande de renforcement empêchant 

l 'a f fa issement de la bordure 
• Isolat ion extér ieure -C rown Ton 
• Isolat ion in termédia i re «Flexel» 
• Confor tab le couche double 

d 'uréthane haute densi té maintenue 
sol idement par une couche de Typer 
haute qual i té 

• 20 ans de garant ie 

SUPER CHIRO 
EXTRA FERME 

G a r a n t i e 15 a n s A 1 / 2 P R I X 
Simple l 'ens. 229S

 Q u e e n l 'ens. 399S 

Double Tens. 299S
 King l 'ens. 599S 

MAISON-MEUBLE 

Arfooftdk 

ki Prifiterrçs 

Boni 

Comeo Imports 

Centre du Bébé 

Centre du laminage 

Centre du Sommeil 

Château d'Aujourd'hui 

Détoreteurj de lu tobtc 

Obt Versions 

Ootnicî 

Essgo • 

Fleuriste Décane 

^ i l i AULAS 
| | III PIERRE 

«POUR VOTRE SANTE). 

4968, Queen Mary 
(à q u e l q u e s c o i n s d e r u e s a l 'est d e D é c a r i e ) 

345-9677 Ë 

Howfo - Karofi 

Impressions Chez tous 

les Salles de Bain f ob 

ligne Roset 

linens nThings 

litefnot 

Meubles et Décors Bacconr? 

Omni Cuisine 

Rfr-Vbt 
Wxjueet%*5 

SERVICE 

Auto Market 

Bijoux Mondo 

Cofé Suprême 

Caruso Gym 

Cdn Jewish News 

Cheopies 

Cher Sorah 

Cinéplex Odécm 

Clinique Vêtements 

Oê'i Peking 

Joaillerie LS. 

la Fringale 

les Aliments Hypermarché 

les Bagages Dymi 

les Immeubles Gloria 

Mont Camtel 

NEWS toyoge 

Kutri-System/ 
Oinique Minceur 

lobagie A.M. 

Uni-Coupe 

D'accord. J'adhère tout de suite! 
Plein de magasins de décoration 
réunis sous le même toit, que des 
spécialistes pour chaque aspect 
du décor... mobilier, éclairage, 
cuisine, salle de bains, tapis, 
revêtements, tout! Je compare. 
Sur place, je choisis. En plus, 
j'ai un fleuriste, un coiffeur, 
une tabagie, un hypermarché pour 
me rendre la vie pas compliquée. 
Décidément, c'est moi! Et c'est 
juste ou sud de Blue Bonnets, 
au 6900 Décarie. 

DOR 
DE C A R I E 

LE SQUARE D E V I E N T DECOR 

• Livraison partout au Québec 
• Possibilité de livraison lé m ê m e jour 
• Possibilité d e livraison en nocturne 
• Lors de la livraison, nous installerons le ' 

matelas neuf et nous vous . 
débarrasserons du vieux 

• Grand choix de matelas 
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Un chauffeur d'autobus tellement ivre qu'il en perd son trajet 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

H Un chauffeur de la Commission 
de transport de la Communauté 
urbaine de Québec a été surpris, 
lundi, en état d'ébriété avancée 
au point qu'un inspecteur de la 
C T C U Q a jugé bon d'appeler la 
police. L'alcootest aurait donné 
deux résultats consécutifs de 0.29. 
ce qui est plus que trois fois et de­
mie le maximum d'alcoolémie 
prévu par la loi. 

Le président de la C T C U O . M. 
André Forgucs, a tenu ù souli­
gner, hier, que l'affaire constitue 
un cas isolé et qu'en attendant 
que le conseil de la commission 
se prononce sur le sort du chauf­
feur, demain matin, ce dernier, 
âgé de 57 ans et domicilié à Cap-
Rouge, a été mis en congé avec 
solde. 

Le chauffeur d'autobus doit 
comparaître, le 26 septembre, de­
vant un juge de la cour municipa­
le pour répondre à une accusa­
tion d'ivresse au volant. 

Il ressort des explications four­
nies par M. Forgues que l'organis­
me de transport en commun avait 
reçu deux plaintes venant de pas­
sagers de Charlcsbourg, signalant 
que le chauffeur avait l'air bizar­
re, qu'il faisait mal ses arrêts et 
qu'il se trompait de trajet. 

Un inspecteur a été lancé aux 
trousses du présumé fautif, mais, 
précise M. Forgues, il a fallu un 
peu de temps pour le retracer, 
étant donné qu'il y avait sept vé­
hicules sur le parcours en ques­
tion. 

C'est finalement en bordure de 
l'autoroute Laurcntienne, que le 
bus a été repéré, immobilisé sur 
le bord de la rue. En voyant l'ins­
pecteur arriver, le conducteur a 
mis le véhicule en marche et, en 
avançant, a heurté le coin d'une 
remorque tirée par une voiture. 
L'accident a été mineur, un accro­
chage qui aurait pu se régler par 
un constat à l'amiable. 

Mais, dit M. Forgues, l'inspec­
teur a suivi les consignes en cons­
tatant que le chauffeur avait l'air 
ivre et il a appelé la police. 

Le chauffeur avait fait une pre­
mière partie de ses huit heures de 
travail, tôt le matin, une deuxiè­
me sur l'heure du midi et, après 
une heure de repos, il avait repris 
le volant à 15 h en allant chercher 
le bus au garage. 

Après un premier voyage, il de­
vait retourner à vide à Charles-
bourg pour changer de numéro 
de parcours. C'est à ce moment 
qu'on l'a perdu de vue et qu'on l'a 
retrouve près du boulevard Lau-
reniien, non loin de l'édifice de la 
Croix-Rouge, en un endroit où il 
n'aurait normalement pas dû 
être. «Il était en dehors de son 
trajet, il était complètement per­
du», a dit M. Forgues. 

Selon le patron de la C T C U Q . 
ce chauffeur avait déjà eu des dif­
ficultés et avait vu son permis sus­
pendu pour six mois, il y a quel­
que temps, après avoir été traité 
par un médecin pour un problè­
me d'alcoolisme. Comme le règle­
ment l'exige, le médecin avait si­
gnalé le cas à la Régie de l'assu­
rance a u t o m o b i l e qui avai t 
appliqué la suspension. 

Le président de la C T C U Q a 
dit, hier, que l'incident de lundi 
n'a rien à voir avec celui du mois 
de mai alors qu'un autre chauf­
feur avait été soupçonné d'avoir 
conduit en état d'ébriété. Mais, 
dans ce cas, l'enquête avait révélé 
qu'il avait pris une consomma­
tion pendant son temps de repos, 
sans toutefois dépasser les limites 
légales. 

«Il n'y a pas eu d'autre cas de­
puis mai. Nos superviseurs jettent 
bien un coup d'oeil sur les chauf­
feurs quand ils quittent le garage, 
mais ils doivent travailler au pifo-
mètre et ils ne sont pas pour aller 
sentir tout le monde sous le nez. 
Et nous n'avons pas le droit d'uti­
liser un ivressomètre.» 

D'après M. Forgues, les cas d'al­
coolisme ne sont pas plus nom­
breux à la C T C U Q que dans n'im­
porte quel autre organisme où les 
employés sont appelés à travailler 
selon des horaires changeants. 
« Des études ont démontré que les 
cas d'alcoolisme sont plus mar­
qués dans les boites à horaires ir­
réguliers, comparativement aux 
lieux où les gens font du neuf à 
cinq.» 

NOUVEAU CLUB 
DE' 

GOLF m PRIVE 

OOéU^ 
VOIR 

LE CAHIER É C O N O M I E 

AVIS 
DE CORRECTION ~ 

D a n s notre prospectus publici­
ta i re inséré d a n s le journal 
d ' a u j o u r d ' h u i , les prix et dis­
ponib i l i té d e s m o d è l e s p e u ­
vent var ie r a u choix d e chaque 
déta i l l an t par t ic ipant . 
N o u s vous pr ions d e nous e x ­
cuser d e tout p r o b l è m e q u e 
c e l a pourra i t vous causer . 

H o o v e r C a n a d a , Inc. 

Montréal 1920. 
L'ambition 

est une musique 
enivrante... 

Jeunes loups 
des années 

folles 
Deuxième épisode 

ce soir 20 h 00 

mm 
-h •«loi»- R a d i o - C a n a d a 

Télévision 

AUCUN D J « p T T M PAIEMENT 

i iU W U W_ATJCUN INTERET 

Avant le 
'12 FÉVRIER 89 

• • H M 

g É ^ K ****** 
6 pièces 

BFrigidaire 
Lave-vaisselle 
à encastrer 
Modèle: BF 71 
Lavevanse f encastre Fri-
g>daire a 7 boulons-pouft* 
SOln At 2 voyants !.. sys­
tème de lavage a trots ni-
veau» como'end les cycles 
casse'o'es. lavage court et 
porcelaine ' cristal Le p'o-
g ramme cont rô le -cha leur 
réchauffe automatiquement 
l'eau a la Donne tempera­
ture La minuterie permet do 
d't'erer la mise en marche 
Ce 6 heures 

Livraison gratuite dans un rayon de 100 km de Montréal. • Informez-vous des avantages de posséder la carte Brault & Martineau 

Achat minimum de 500$ © Ne payez que la taxe de vente © Sujet à l'approbation du crédit 
Aucun Intérêt si payé en entier le 12 février 1989. • Sur toute la marchandise en stock seulement. 

V *ttt fi**** K 
\*i**tb «MX \ 

—-m) 
MONTRÉAL 

7930 est, Sherbrooke: 
. (métro Beaugrand) 

353-7330 

UVVAL 
• 382, bbul des: . 

, Laurentides 

667-3210 

VililiE LASALLE. 
1130, 
Dollard 

364-6110 

U N T - L E O N A R D 
' 6 8 7 5 est, Jean-Talon 
(près des Galeries d'Anjou) 

254-9455 

3245, chemin Chambly 
(coin Roberval) 

679-1260 

D O L L A R D - D E S - O R M E A U X 
: 3345, bôùraès'Sôurces 

Sortie 55! Transcanadienne 

Plaza Centennial 

685-3572 
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F e m m e s notaires choquées des propos du directeur général de la C h a m b r e 
// a accusé les femmes — 30 p . cent des notaires au Québec — de pratiquer leur profession « en dilettantes » 

G E O R G E S LAMON 

• Offusquées pur les propos tenus 
hier pur le directeur général de la 
Chambre des notaires du Québec. 
Me Guy Mercier, qui les accusait 
entre autres de prat iquer leur 
profession «en dilettantes», une 
quarantaine de femmes notaires 
sont allées spontanément mani­
fester leur mécontentement aux 
bureaux mêmes de l'organisme. 

Les participantes ont reclame 

du president de la Chambre des 
notaires, Me lean Lambert, qu'il 
exprime dans un communiqué 
«son désaccord de façon précise 
et non équivoque dans cette affai­
re au nom de la Chambre et au 
plus tard demain mid i» . 

Rappelons que dans un article 
signé lean Pelletier, dans l'édi­
tion d'hier du lournul de Mont­
real, Me Guy Mercier, parlait de 
l'inquiétude des notaires face à la 
féminisation de plus en plus gran­
de de la profession (69 p. cent des 

200 diplômes de 88 sont des fem­
mes ). 

Sur les 3 I78 notaires du Qué­
bec, on compte environ 950 fem­
mes ( 30 p. cent). Me Mercier fai­
sait également état du fait que 
«certaines femmes notaires exer­
cent leur profession dans leur 
sous-sol de 15h à I7h, et s'en tien­
nent à la conclusion de quelques 
actes par jour pendant que leur 
mari travaille à l'extérieur...» 

Visiblement embarrassé par la 
tournure qu'a pris cette déclara­

tion de Me Mercier, le président 
de la Chambre des notaires. Me 
lean Lambert, a tenté, non sans 
difficulté, de calmer les esprits en 
assurant que ces propos « n e cor­
respondaient pas du tout à la po­
sition de la Chambre». 

« l e ne peux que déplorer toute 
cette affaire qui ne répond pas à 
la réalité, a insisté Me Lambert. 
Nous sommes absolument cons­
ternés qu'on ait fait un article 
avec cela. La féminisation est une 
préoccupation, mais loin d'être 

une priorité. Cela n'a d'ailleurs 
jamais causé de malaise dans la 
profession.» 

Me Lambert leur a donné l'as­
surance qu'une décision serait 
prise pour corriger la situation 
par les 30 représentants de la 
Chambre qui se réunissent ven­
dredi et samedi. «Laissez-nous le 
temps de prendre le mei l leur 
moyen de rectifier la situation, 
car nous préparons une réponse à 
cet article.» 

Puis Me Lambert a expliqué 

IDÉES 
ÉCONOMIQUES 

aa. 

IMPRESSION 
peinture d'extérieur a I 

F I N I B R I L L A ^ 

Peinture d'extérieur à 
tallcyde IMPRESSION 
Fini brillant. Blanc. 4 L. 
445061 

IMPRESSION 

BULLDOG 
GRIP 

Scellant thefmO'plastique 
PRO 2000 de BULLDOG GRIP 
Clair, blanc ou amande. 300 mL. 
040052-053-054 

FIBERGLAS 
CANADA 

Panneaux isolants 
Glasclad 
de FIBERGLASS 
1"x4' x 9 \ 950025 

Mousse isolante 
universelle SISTA 
Prête à l'emploi. 500 mL. 
573032 
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95 
DE RABAIS 

i/oteur 
Echelle transformable 
REYNOLDS 
Pour usage comme: 
escabeau,escabeau 
type chevalet, échelle 
pour escalier, échelle à 
rallonge. (13'). 270138 

TTilTTTl 
COLLE 

DE CONTACT 

Stair DANGER % r 
i/TFw:viïinwww 

Colle contact "Titan" de LEPAGE 
Grand pouvoir adhésif. 1 L. 
180064 

Scellant au silicone pour ILJZÏ 
baignoire GE 
Blanc ou clair. 85 g. 1553001-002 

Poêle à bois "Pyropak" 
deFXDROLET 
Surface recommandée: 
300 à 900 pi*. Vitre de 
céramique transparente. 

Prix payez et emportez du 12 au 24 septembre 1988 

Consu l tez les p a g e s jaunes pour le Rénovateur Ro -Na le p lus prés de chez-vous. 

que cet «imbrogl io invraisembla­
b le» est né d'un communiqué qui 
voulait mettre en relief le fait que 
la compagnie A T & T Canada ve­
nait de conclure avec la Chambre 
des notaires du Québec une en­
tente de plus de $2 millions pour 
l'implantation d'un système in­
formatique standard dans toutes 
les études notariales du Québec. 

O r , un pigiste engagé par la fir­
me AT&T, M. Maurice Roy, avait 
accompagné cette annonce d'un 
communiqué précisant que les 
notaires voulaient « r e v a m p e r 
leur image de professionnels de 
campagne». Et le pigiste précisait 
que «selon les dirigeants de la 
chambre, la féminisation était 
tragique pour la profession car 
plusieurs femmes pratiquent en 
dilettante, les soirs et fins de se­
maine, entre deux enfants». 

De son côté, ébranlé par tous 
ces remous, Me Mercier s'est dé­
fendu d'avoir voulu blesser les 
femmes par ses déclarations. « L a 
féminisation est un problème qui 
nous inquiète, a précisé Me Mer­
cier, l'ai effectivement eu deux 
conversations avec M. Pelletier, 
mais je n'étais pas au courant de 
l'existence du communiqué de M. 
Roy .» 

Pour Me Maryse Neveu, mère 
de trois enfants, qui pratique sa 
profession depuis 12 ans, les pro­
pos du di recteur général sont 
«discriminatoires, sexistes et non 
fondés», en plus de porter « u n 
préjudice grave à l'ensemble de la 
profession » . En outre, ils sèment 
le doute dans le public quant à la 
compétence des femmes notaires. 

«C'est la première fois qu'une 
attaque directe est lancée contre 
nous, et on ne peut pas laisser 
passer cela. C'est inadmissible car 
nous travaillons comme les hom­
mes. En entendant cela, j'ai reçu 
comme un coup de poignard dans 
le dos», a déclaré Me Neveu. 

Propriétaire 
d'un bar t rouvé 
coupable 
d'incendie 
G E R M A I N T A R D I F 

• Le propriétaire, associé avec sa 
femme, d'un bar de la rue Hoche-
laga, a été reconnu coupable 
d'avoir criminellement causé l'in­
cendie de son établissement. 

Le jugement a été rendu par le 
juge Yves Lagacé, de la Cour du 
Québec (autrefois Cour des Ses­
sions de la paix ), contre Jacques 
Lebeau. relativement à une explo­
sion suivie d'un incendie surve­
nus le 4 décembre 1986 au Bar 
l'Attraction, au 4930, rue Hoche-
laga. 

Selon les témoignages enten­
dus au cours du procès, il appert 
que l'entreprise était déficitaire 
et que l'accusé éprouvait de gran­
des difficultés à s'acquitter de ses 
dettes: 

Dans son témoignage. M. Le­
beau a déclaré que, quelques se­
maines avant l ' i ncend ie , des 
«gangs» voulaient obtenir le con­
trôle de la vente des drogues dans 
son établissement, lui faisant des 
offres auxquelles il n'a pas donné 
suite. De plus, a-t-il révélé, son 
bar commençait à bien aller lors­
que, le 26 janvier 1985. un « pus­
her » , en l'occurrence son cuisi­
nier, s'était fait tuer au bar, ce qui 
eut pour effet de faire baisser ra­
dicalement son chiffre d'affaires. 

Il n'a pu fournir de compte 
exact de ses revenus et dépenses, 
ses livres de comptabilité ayant 
été détruits dans l'incendie. 11 a 
suggéré que le sinistre pourrait 
bien être dû aux bandes qui se fai­
saient la lutte pour vendre leur 
drogue chez-lui. 

L'accusé a déclaré que, le jour 
du feu. il avait quitté son com­
merce vers 4 h 30 du matin. C'est 
en arrivant à la maison qu'il a ap­
pris la nouvelle. 

Selon le témoignage du capitai­
ne des pompiers qui a dirigé les 
opérations, l'alerte a été reçue à 
4 h 52 et ses hommes sont arrivés 
sur les lieux à 4h 56. Un autre té­
moin a dit avoir entendu le bruit 
d'une explosion à 4 h 50. Les en­
quêteurs ont, par la suite, décou­
vert un contenant rouge qui sert 
habituellement à la gazoline. 

Le juge, après analyse des docu­
ments et des dépositions des té­
moins, en est venu à la conclu­
sion qu'il s'agissait bel et bien 
d'un incendie criminel et a jugé 
Lebeau coupable d'en être l'au­
teur. 

Etre parent 
d'un enfant handicapé 

Une présence 
de tous les instants 

Donnons 
à l a Fondation 
d ' a i d e a u x p a r e n t s 
d ' e n t a n t s h a n d i c a p é s 

(514) 844-3492 Um idfa umbmciim h ftcfrutdet Hopoièm 
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OUVERT AU PUBLIC • JOURS DE SOLDE EXTRA SPÉCIAUX 

VÊTEMENTS MODE 
POUR FEMMES 
ET HOMMES 

Depuis 1899 DE RABAIS 

2050, BLEURY 
angle Président-Kennedy, entre 
Sherbrooke et de Maisonneuve 

EPARGNEZ SUR CE QU'IL Y A DE MIEUX 

COMPLETS POUR HOMMES: RÉGULIERS, COURTS, LONGS. 
Magnifique sélection. Plusieurs couleurs et styles. Boutonnage 
simple et double. Worsteds de laine, flanelle, tissus légers et 
mélanges de laine. 
• Ordinaire $295 Solde $149 
• Ordinaire $350 Solde $199 

COMPLETS POUR HOMMES: RÉGULIERS SEULEMENT. 
TAILLES 36, 37, 38. 
Tissus et couleurs assortis. Excellent achat 
• Ordinaire $250 (Groupe spécial) Solde $99 
• Ordinaire $350 (Groupe spécial) Solde $129 

PIÈCES DE TISSU POUR COMPLETS ET TAILLEURS 3% VERGES' 
Worsteds de laine et tweeds. Vaste sélection. 
• Ordinaire $60 Solde $15 

PIÈCES DE TISSU POUR PANTALONS POUR HOMMES ET 
POUR PANTALONS ET JUPES POUR DAMES: 
Worsteds de laine et tweeds. Bonne sélection. 
• Ordinaire $30 Solde $5 

VESTONS SPORT POUR HOMMES: COURTS, RÉGULIERS, 
LONGS. 
Styles à boutonnage simple et double. Tweeds, unis, dernières 
teintes. Très bon choix. < 
• Ordinaire $195 Solde $99 

BLAZERS POUR HOMMES: MARINE. TOUT LAINE. 
Styles à boutonnage simple et double. Courts, réguliers et 
longs. 

• Ord. $199 (Boutonnage simple) Solde $99 

VÊTEMENTS MODE JEUNE HOMME: COMPLETS, BLAZERS, 
VESTONS SPORT, MANTEAUX V*, MANTEAUX D'HIVER, 
IMPERMEABLES. 

• Ord. $250 à $325 (Complets) Solde $49 
• Ord. $150 à $165 (Manteaux %, blousons) Solde $29 
• Ord. $165 â $195 (Imperméables) Solde $69 
• Ord. $190 (Imperméables 3 / i ) Solde $49 
• Ord. $275 (Manteaux d'hiver tout laine) Solde $149 

PANTALONS HABILLÉS POUR HOMMES: DERNIERS STYLES. 
Teintes mode. Très bon choix. 
• Ord. $75 (Flanelle) Solde $39.75 
• Ord. $95 à $115 (Groupe Spécial) Solde $49 

PANTALONS SPORT POUR HOMMES: DE YVES ST-LAURENT, 
NAUTICA, GOLD SPORT ET A. GOLD & SONS. 

• Ord. $40 à $60 (Bermudas) Solde $25 
• Ord. $50 à $80 (unis et à motifs) Solde $35 
• Ord. $75 (Velours côtelé) Solde $35 

PALETOTS D'HIVER POUR HOMMES; VASTE SÉLECTION, 
COURTS, RÉGULIERS ET LONGS. BONNE VALEUR. 
Cachemire et laine, tout laine, tweeds, donegals, unis et motifs 
à chevrons. 
• Ordinaire $299 Solde $199 

IMPERMÉABLES TOUT-ALLER POUR HOMMES: / 
Teintes populaires. Très bon choix. 
• Ordinaire $175 Solde $99 

BLOUSONS POUR HOMMES: INTER DOUBLÉS POLYESTER. 
4 TEINTES MODE. 

• Ordinaire $100 Solde $49 

ENSEMBLES DE SKI 2 PIÈCES DE PEDIGREE POUR HOMMES: 
Teintes populaires de taupe et blanc cassé. 
• Ordinaire $250 Solde $129 

BOTTES D'HIVER, CHAUSSURES HABILLÉES, CHAUSSURES 
DE MARCHE, CHAUSSURES SPORT, BATEAU ET 
PANTOUFLES DE MARQUES RÉPUTÉES POUR HOMMES. 

• Confortables chaussures de marche de Sioux 
et Rohde d'Allemagne et Soft Spots d'Amérique 
Se vendaient $110 à $185 Solde $75 

• Chaussures mode habillées d'Italie de Zetin, Piattelli et 
Caporicci. 
Se vendaient $125 à $150 Solde $60 

• Chaussures habillées Nunn Bush et Cavendish 
Se vendaient $110 à $150 Solde $60 

• Chaussures de marche Levi's et Regal Executive Club 
Se vendaient $100 Solde $50 

• Chaussures «bateau» de Levi's et Heartland 
Se vendaient $90 Solde $40 

• Bottes d'hiver Northern Patrol de Nunn Bush 
Se vendaient $145 Solde $95 

• Bottes d'hiver Northern Patrol de Nunn Bush 
Se vendaient $165 Solde $115 

• Pantoufles d'Italie 
Se vendaient $40 à $60 Solde $25 

BLOUSONS MODE POUR HOMMES: P.M.G.TG. 
• Ord. $75 à $155 Solde $35 

MANTEAUX TOUT LAINE % POUR HOMMES: GARNIS DE CUIR. 
Marine ou pied de poule. 
• Ord. $325 Solde $149 

MANTEAUX DE DUVET POUR HOMMES: 
• Ord. $395 Solde $149 

CHANDAILS POUR HOMMES: COL-V, COL ROND, COL ROULÉ, 
CARDIGANS, UNIS, À MOTIFS, VASTE ASSORTIMENT 
• Ord. $70 à $85 Solde $20 
• Ord. $65 à $98 Solde $35 
• Ord. $95 à $195 Solde $45 

WÊmk 

DERNIERS 4 JOURS 
HEURES D'OUVERTURE 

AUJOURD'HUI 9 H À 18 H 
JEUDI, VENDREDI 9 H À 21 H 
SAMEDI 9 H À 1 7 H 

2050, BLEURY 
angle Président-Kennedy, entre 
Sherbrooke et de Maisonneuve 

•I MAGASINEZ TOT POUR UN. MEILLEUR CHOIX 
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. . " 
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VALEURS À SOULIGNER 
IMPERMÉABLES 
POUR HOMMES 

ORD. $125 

$49 
Boutonnage simple et 
double. Courts et régu­
liers. Teintes populaires. 

T-SHIRTS POLO 
DE RALPH LAUREN 

POUR DAMES 
ORD. $45-350 

$ 29 
100% Coton 

Manches courtes. 

VESTONS SPORT 
GROUPE SPÉCIAL 

ORD. $150 

$29 
Vaste sélection 

Courts, réguliers, longs. 

BLAZERS ET 
VESTONS SPORT 

POUR JEUNES 
HOMMES 

Ord. S190-S215 

$29 
MANTEAUX % 

PEAU DE MOUTON 

ORD. $750 

$399 
Noir seulement 
Tailles 38 à 44 

CHEMISES HABILLÉES 
PETITES TAILLES SEULEMENT 

ORD. $37.50-$45 

$5 
Manches longues 

14 - 14Vj 

BOTTES D'HIVER 
MODE 

Se vendaient 
$95 à$135 

$50 

CHAUSSURES SPORT 
D'ITALIE 

Se vendaient 
$110.00 

$ 50 
CHANDAILS 

GROUPE SPÉCIAL 

ORD. $45 
$ 15 

CHEMISES SPORT 
GROUPE SPÉCIAL 

$5 
ENSEMBLES DE DÉTENTE POUR HOMMES 

ORD. J 70 et «90 — MAINTENANT 5 25 
Petites tailles seulement. 

Velours ou polycoton. 

CHEMISES SPORT POUR HOMMES: DE CHRISTIAN DIOR, 
YVES ST-LAURENT, VICTOR EMMANUEL, NAUTICA, GOLD 
SPORT ET A. GOLD & SONS. P.M.G.TG. 

1 §11 • Ord. $36 à $50 Solde $20 
? • Ord. $45 à $75 Solde $25 

CHEMISES T POUR HOMMES: CHRISTIAN DIOR, YVES ST-
LAURENT, NAUTICA, WOLSLEY, LYLE & SCOTT, GOLD SPORT 
ET A. GOLD & SONS. P.M.G.TG. VASTE SÉLECTION. 
• Ord. $32 à $45 Solde $15 et $20 

VÊTEMENTS SPORT DE RENOM POUR HOMMES: DE MONDI, 
TREKKA, MERONA. 
Chandails, chemises sport, chemises T, chemises rugby, 

_JH shorts, pantalons. 
• Prix réguliers variés Rabais de 50% 

CHEMISES MODE HABILLÉES À MANCHES LONGUES POUR 
HOMMES: 
Unies, rayées, ton-sur-ton. Coton et polyester et tout coton. 
Styles et couleurs assortis. 
• Ordinaire $35 Solde $17.50 

MAGNIFIQUES CRAVATES: TOUT SOIE. 
• Ord. $25 à $40 Solde $15 
• Groupe Spécial Solde $5 

PEIGNOIRS EN RATINE POUR HOMMES: 
Couleurs et styles assortis. 
• Ordinaire $90 Solde $59 

PEIGNOIRS LÉGERS POUR HOMMES: COTON & POLY COTON. 
• Ordinaire $60 à $80 Solde $39 

^Plpagg GANTS DE CUIR DOUBLÉS POUR HOMMES: 
| • Ord. $30 à $37.50 Solde $20 

fiÉll GANTS DOUBLÉS POUR HOMMES POLY COTON. 
illpipÉ Beige et noir 

§ll • Ordinaire $16 Solde $10 

'T-^^L CEINTURES EN CUIR POUR HOMMES: COULEURS ASSORTIES. 
fcSPBHs • Ordinaire $18.50 Solde $12.50 

mm 

• Ord. $25 (Couturier renommé) Solde $15 
• Ord. $26, $28 (Couturier renommé) Solde $18.50 

mÉÊÊ CHAUSSETTES POUR HOMMES: VASTE SELECTION 
" Styles et couleurs assortis. 

• Ord. S6.50 à $10 Solde $3.29 
• Ord. $4.75 (Unies, laine et nylon) Solde $3.29 

JP*» SUPER AUBAINES POUR PETITES TAILLES: CEINTURES, 
l POLOJAMAS. 

CEINTURES POUR HOMMES: COULEURS ASSORTIES. 
PETITES TAILLES SEULEMENT 
• Ord. $18.50 à $22.50 Solde $5 

POLOJAMAS POUR HOMMES: PETITES TAILLES SEULEMENT. 
Couleurs assorties. 
• Ordinaire $35 Solde $15 

VÊTEMENTS POUR DAMES: SUPERBES ÉPARGNES POUR 
DAMES. COUTURIERS RENOMMÉS ET GRIFFES CONNUES: 

RABAIS DE 50% À 80% SUR CES NOMS RÉPUTÉS: 

Mr. Jax 
*33É|§ «Al f red Sung 

• Sungsport 
• Jacques Vert 
• Nancel 
• Rino Rossi 
• Oleg Cassini 

IP • nya 
1 Semplice 

•jm «Freego 
-•Gold Sport 

• Delia Spiga 
• D'Ultima 
• Jones New York 
• Ralph Lauren 
• Michèle Boucher 
• Léo Chevalier 
• Lorraine Langlois 
• Dino Valiano 
• Adam Douglas 
• White Stag 
• Evan Picone 

• Christian Dior 
• Aperitiv 
• Spanner 
• Avant Garde 
• Leon Levin 
• Perry Ellis 
• Aquascutum 
• Burberry 
• Regina Porter 
• Geoffrey Been 
• Jerry «F» 
• Plaza Sport 

SORTIE BLEURY 

METRO PLACE-DES-ARTS JUSTE DEVANT NOTRE PORTE 

LES RABAIS SUR CES NOMS CONNUS INCLUENT: 
Manteaux, tailleurs, imperméables, coordonnés sport, jupes, 
pantalons, ensembles |upe, chandails, blouses, T-shirts et 
accessoires. 
IMPERMÉABLES POUR DAMES: DE GEOFFREY BEENE ET 
JERRY «F», STYLE MODE. 
• Ord. $225 à $320 Solde $99 

CHANDAILS POUR DAMES: STYLES ET COULEURS MODE. 

§ • Chandails d'OIeg Cassini et Evan Picone. 
Ord. $105 à $180 Solde S39 

• Chandails de l'Ultima, Jones New York. Rmo Rossi. Delia 
Spiga, Alfred Sung, Oleg Cassini. 
Ord. S130-S185 Solde $49 

• Chandails par Delia Spiga et Freego. 
Ord. $80 à $95 Solde $29 

• Chandails par Avant Garde. 
Ordinaire $80 Solde $15 

BLOUSES POUR DAMES: MANCHES LONGUES. VASTE CHOIX. 
• Ord. $85 à $130 Solde $39 à $59 

JUPES POUR DAMES: VARIÉTÉ DE STYLES ET COULEURS. 
• Jupes jersey de coton par llya. 

Ord. $65 à $85 Solde $29 
• Jupes assorties en laine. 

Ord. $80 à $150 Solde $39 
• Jupes assorties d'été. 

Ord. $75 à $130 Solde $25 

PANTALONS POUR DAMES: VASTE ASSORTIMENT. 
• Ord. $75 à $150 Solde $39 
• Ord. $50 à $80 (Mélange 100% coton) Soldo $15 à $25 

AL, 
Entrepôt 

r.itniK'0 on: I 
ZnircpO! 

•OtlïîT i—l 
1 

METRO . f U Œ 

MAIT.ON NEUVE 1 

American Express, Visa MasterCard, Diners, Carte Blanche 

2050 , BLEURY 
- 1er ÉTAGE 

CENTRE-VILLE 

ANGLE PRÉSIDENT-KENNEDY ENTRE 
SHERBROOKE ET DE MAISONNEUVE 

M A G A S 1 N K Z T O T POUR I N MKII. l .Kl R CHOIX 

AUJOURD'HUI, 
JEUDI, VEND., SAMEDI 

LA MARCHANDISE ANNONCÉE ICI N'EST 
DISPONIBLE QU'À NOTRE ENTREPÔT 
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r Pour un temps limité, 

1500s 

En super spécial, 50 pianos qui n'ont servi que 2 
mois. Prêtés par Archambault Musique aux camps 
musicaux d'Orford et de Lanaudière, ces pianos 
vous sont offerts avec garantie originale, banc as­
sorti, livraison dans le grand Montréal et un accord 
à domicile. 

SUPER 
SOLDE 

DES 

CAMPS MUSICAUX 
S U R T O U S N O S P I A N O S 

E T O R G U E S E N M A G A S I N 

Record canadien en matière 
d'importation de déchets US 
Presse Canadienne 

90 ans d'expérience 
a votre service! 

DEPUIS 1896 

ARCHAMBAULT 
500 est, rue Ste-Catherine, Montréal (Métro Berri) Tél.: (514) 849-6201/Fax: (514) 849-0764 

TORONTO 

• Le Canada a à son actif une an­
née record dans un domaine que 
peu de gens connaissent : l'impor­
tation de déchets dangereux des 
États-Unis. Les écologistes multi­
plient pourtant les mises en garde 
à l'effet que les risques vont crois­
sants. 

«Ça signifie que le Canada doit 
disposer des déchets dangereux 
d'un autre pays. Or, plus vous en 
transportez sur les routes du pays, 
plus grands sont les risques», af­
firme Mme Julia Langer, directri­
ce de l 'organisme «Les amis de la 
Terre» d 'Ottawa. 

Ln On ta r i o seu lement , l 'une 
des principales provinces à im­
porter de tels déchets pour en dis­
poser ou les recycler, 135 000 ton­
nes ont été importées en 1987 
alors que les exportations ont at­
teint 42 000 tonnes, de dire M. 
David Crump du ministère de 
l 'Environnement de la province. 

Les importations nettes du Ca­
nada dans ce domaine sont d'en­
viron 120 000 tonnes par année, 
explique de son côté M. Tory 
Dionnc du ministère fédéral de 
l 'Environnement. 

Ces chiffres indiquent que le 
Canada reçoit trois fois plus de 
d é c h e t s d a n g e r e u x pa r a n n é e 
qu'il n'en envoie en dehors du 
pays. 

L'Ontario est devenu un impor­
tateur net de déchets dangereux 
depuis 1985, précise M. Crump. 
En 1986, les importations sont 
passées de 35 000 tonnes —soit 
l'équivalent des exportat ions— à 
75 000 tonnes. 

M. Crump ajoute toutefois que 
la plupart des déchets importés 
sont maintenant recyclés et que 
dans le cas des substances les plus 
toxiques, «ils en reçoivent autant 
de nous que nous en recevons 
d'eux». 

Mme Langer soutient cepen­
dant que le principal danger rési­
de d a n s la m a n u t e n t i o n et le 
transport des déchets. Par exem-

Nous vous offrons ce qu'il y a de mieux 
pour vous aider à réussir. À vous d'en profiter. 

Du service! De la compétence! 
\vant tout du service et encore du service. Des vrais professionnels, au courant de ce 
24 heures sur 24. nos 150 spécialistes qui se fait de mieux dans le domaine, vous 
fabriquent, assemblent et livrent nos conseillent suivant vos besoins, 
produits partout. 

Nous connaître pour vous a ide r d a n s votre r éuss i t e , es t no t re dés i r le plus cher . 

A p p e l e z - n o u s . Un r e p r é s e n t a n t se ra à votre écoute et vous m o n t r e r a ce qui se 

fait de m i e u x et de p lus ac tue l su r le m a r c h é . Avec nous , vous ferez par t i e de 

l ' avan t -pa rde ! 

C a t a l o g u e d i s p o n i b l e s u r d e m a n d e . 

La « r é u s s i t e » , d i t -on , c 'es t faire le bon cho ix au bon m o m e n t ! 

Du choix! 
Nous fabriquons et avons en inventaire le 
plus vaste choix de: 

• Portes intérieures 
© Boiseries et moulures 
• Escaliers et rampes d'escaliers 
• Cadres de métal 
• Quincaillerie spécialisée. 

1 ors Escaliers et Boiseries L'Aubier Inc. 
34(10. boulevard Losch, 
St-Hubert (Québec) Canada J3Y 5T6 
tel.: (514) 875-6340 (514) 445-3071 
Fax: (514) 445-1651 

>1PCHfc 
MONTRÉAL 

Le plus vaste choix de boiseries et moulures en inventaire 

pie, les huiles de vidange des sta­
t ions -se rv ice a m é r i c a i n e s , en­
voyées ici pour ê t re recyclées, 
peuvent contenir du plomb ou 
des BPC. 

Ce sont des raisons économi­
ques qui motivent ce commerce 

entre les deux pays, de dire M. 
Dionnc. Avec une aussi longue 
frontière commune, il n'est pas 
économiquement justifié d'avoir 
deux centres de traitement près 
l'un de l 'autre pour disposer des 
mêmes déchets. 
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CKAC73 
LA SUPER STATION DE MONTRÉAL 

la Presse 

r 
Ai r Canada ® Toù ram 

VOUS DONNENT 
LA CHANCE DE 
GAGNER 1 DES 

VOYAGES 
DESTINA-
TÏONS-
SOLEEL! 
Participez au concours 
"BYE BYE L'HIVER" et 
vous pourriez mériter un des 
35 voyages d'une semaine pour 
deux personnes vers une destina­
tion-soleil Air Canada Touram. 
Vous n'avez qu'à remplir le bulletin de participa­
tion ci-dessous et nous le faire parvenir à l'adresse 
indiquée. Du 19 septembre au 4 novembre 1988, les 
noms des gagnants seront tirés au sort par Louis-
Paul Allard à l'émission "Bonjour champion" 
diffusée du lundi au vendredi de 5 h 15 à 8 h 45 sur 
les ondes de CKAC 73. Si votre nom est mentionné, 
vous devrez appeler CKAC 73 au 845-5151 dans les 
30 minutes qui suivent pour réclamer votre prix. Il y 
aura 5 voyages à gagner chaque semaine. Les 
bulletins de participation seront publiés dans La 
Presse tous les jours jusqu'au 1er novembre. 
Participez autant de fois que vous le désirez et vous 
pourriez vous envoler vers une des destinations-
soleil Air Canada Touram suivantes: Caracas, 
Margarita, Barbade, Jamaïque, Freeport, Orlando, 
Tampa, Fort Lauderdale, Miami, Acapulco, Can-
cun, Puerta Vallarta, Puerto Plata, Punta Cana, 
Santiago de Cuba et Varadero. 
Chacun des 35 voyages Air Canada Touram pour 
2 personnes comprend le vol aller-retour de Mon­
tréal (Aéroport de Dorval ou Mirabel), l'hôtel pour 
7 nuits, les transferts entre l'aéroport et l'hôtel, 
ainsi que les taxes. Les voyages à Cuba incluent en 
plus 2 repas par jour, alors que ceux pour la Floride 
offrent la location d'une voiture avec kilométrage 
illimité au lieu des transferts. La valeur totale des 
prix offerts durant ce concours est de 38 072 S. 
Renseignez-vous sur les nombreux forfaits-vacances 
complets Air Canada Touram, comme par exemple 
Caracas au Venezuela offert à compter de 479 S. 
Appelez votre agent de voyages pour plus de détails. 
Le texte des règlements officiels est disponible à 
CKAC 73 et La Presse. 

• M. 

Nom 

Prénom. 

Adresse. 

Ville 

• Mme DMlIc 

• 9 9 9 9 
Âge: 

. Initialefs 

App 

Province. 

Tél.: Rcs. 

. Code postal. 

Rur.: 

Avcz-vous déjà pris des vacances avec 
Air Canada Touram? Oui Non. 

C K A C 73 

R H R M l ' H I V k r 
CKAC 7J 
C P M I : 
SKTinife A 
MorlRll lQ«tWf i 
l i ' l 1M 

file:///vant
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. grand luxe • 
COLLECTION INTERNATIONALE 

Don McGowan, producteur exécutif de CFCF télévision dont l'élégance 
sans faille est bien connue, tant à l'écran que loin des caméras. 

Il est réputé pour son bon goût. C'est l'évidence même lorsque nous vous le présentons 
dans ce splendide complet aux quadrillés en teintes assourdies, sélectionné dans 

notre célèbre collection internationale (^) «grand luxe» Nous en profitons 
pour rendre hommage à M. McGowan, un Montréalais qui se distingue. 

Et n'oubliez pas que chez A. Gold & Sons, «Nous ne signons 
que des vêtements qui vous vont à la perfection». 

PLACE VERTU • CENTRE ROCKLAND • 

FAIRVIEW PIE-CLAIRE • 960. STE-C ATI IE RIN E O. • 

1 

• LES P R O M E N A D E S SAINT-BRUNO 

• LES GALERIES D'ANJOU • LE CARREFOUR LAVAL 

OUVERTURE CE MOIS-CI AU MAIL CIIAMPI AIN 

Les cartes American Fxpress, Visa. MasterCard, Diners, Carte Blanche, A. Gold & Sons 
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ONU: 
Reagan 
règle 
sa note 
AFP a Reulcr 

WASHINGTON 

• Le président Ronald Reagan 
a décidé de régler l 'ensemble 
des arriérés des contributions 
américaines à l 'ONU, en rai­
son des réformes intervenues 
au sein de l'organisation mon­
diale et de son rôle récent dans 
le conflit Iran-Irak et en Af­
ghanistan, a annoncé hier la 
Maison-Blanche. 

Les É t a t s - U n i s v e r s e r o n t 
dans l ' immédiat $ 4 4 million-
s U S dus au titre de l 'exercice 
budgétaire 1988, $ 144 million-
s U S pour 1989 et M. Reagan 
demandera au Congres en jan­
vier le paiement de $ 4 6 7 mil­
lions US dus au titre de l 'exer­
cice 1990, a déclaré à la presse 
M. Mar l in F i t zwa tc r , por te-
parole de la Maison-Blanche. 

L ' e n s e m b l e d e s a r r i é r é s 
s'élève à plus de $ 5 2 0 million-
s U S et le département d'État 
devra trouver une formule éta­
lée sur quelques années pour 
payer le reste des arriérés. Les 
Américains avaient décidé de 
ne plus régler leur contribu­
tion dans l 'attente de réformes 
budgétaires et sur le statut du 
personnel des Nations unies. 

«Cel te action ( l e paiement 
des arr iérés) représente la re­
connaissance de l'efficacité re­
nouvelée des Nations unies en 
tant qu'organisation servant la 
cause de la paix mondiale et la 
stabilité, a déclaré M. Fitzwa­
tcr, qui a fait l 'éloge de M. Ja­
vier Perez de Cuellar, secrétai­
re général de l 'ONU. 

«Out re l'adoption d'impor­
tantes réformes de structures, 
les Nations unies sont en train 
d'entreprendre d ' importantes 
nouvelles opérations de main­
tien de la paix en Afghanistan 
cl dans le golfe l'ersique et des 
perspect ives d 'au t res opéra­
tions de maintien de la paix 
existent dans d'autres régions 
très importantes», a-t-il ajouté. 
M. Perez de Cuellar avait an­
noncé récemment que le refus 
des États-Unis de payer leur 
cotisation pourrait l imiter les 
capacités de l 'ONU de payer 
ses factures au-delà du mois de 
novembre et d'entretenir les 
forces de maintien de la paix 
dans diverses régions du mon­
de. 

Bush n'a pas 
l'étoffe pour 
affronter Gorbatchev 

PHOTO REUTER 

La gueriiia attaque au SaiuatMor 

Quelque 200 guérilleros, armés de mortiers et de lance-grenades, ont lancé hier matin une 
spectaculaire attaque contre la base militaire El Paraiso, à Chalatenango, dans le nord du Salva­
dor. Selon le porte-parole de l'armée, neuf soldats, dont deux gradés, et cinq rebelles (notre 
photo) ont été tués lors de l'attaque. Radio Venceremos, la radio du Front Farabundo Marti 
pour la libération nationale (FMLN), a indiqué de son côté que l'attaque avait fait '300 morts et 
blessés». La guerre civile s'était notablement ralentie au cours des derniers mois dans le cadre 
des efforts de paix qui ont suivi l'accord de Guatemala. Par ailleurs, un policier a été tué lors 
d'une manifestation étudiante à San Salvador, et un autre blessé lors d'une manifestation simi­
laire, à Santa Ana, la seconde ville du pays. Dans la capitale, la police a procédé à au moins 300 
arrestations. Les étudiants réclamaient une augmentation du budget de leurs universités pour 
pouvoir terminer l'année scolaire 1988. 

UPI, APctAFP 

CHICAGO 

• Après avoir, à la Reagan, som­
mé Moscou d'ajuster ses actions à 
son discours, le candidat démo­
crate Michael Dukakis a laissé en­
tendre hier à Chicago que son ri­
val George Bush n'avait pas la 
fermeté nécessaire pour négocier 
avec un leader aussi habile que 
Mikhaïl Gorbatchev. 

Le vice-président, a-t-il lancé, 
« est à Washington depuis long­
temps ». « Mais s'il n'a pu se tenir 
debout face à l'ayatollah et dire 
non à Noriega, comment se mesu-
rera-t-il à Gorba tchev? » 

M. Dukakis a été tout aussi sé­
vère envers le co-listier de M. 
Bush, Dan Quayle. Notant que, 
depuis l'après-guerre, trois vice-
présidents ont accédé à la Mai­
son-Blanche, il a déclaré: « Dan 
Quayle n'est pas Gerald Ford, il 
n'est pas Lyndon Johnson et en­
core moins Harry Truman. Pou­
vons-nous mettre en jeu notre fu­
tur avec l'espoir qu'il sera à la 
hauteur face à Mikhaïl Gorbat­
chev. » 

La réplique du candidat répu­
blicain â la vice-présidence a été 
cinglante à Milwaukee :,« Le gou­
verneur du Massachusetts a perdu 
son principal conseiller naval la 
semaine dernière: son canard en 
caoutchouc s'est noyé dans sa bai­
gnoire. » 

M. Bush, pendant ce temps, ac­
cusait le candidat démocrate de 
« pessimisme » économique et de 

-MICHAEL DUKAKIS 

conduire le pays à la récession. 
Un sixième membre de la Coali­
tion des nationalités, qui soutient 
la candidature de Bush, a cepen­
dant dû démissionner hier à la 
suite d'accusation d'anti-sémitis-
me. Radi Slavoff avait fait partie 
d'un groupe pro-nazi, le Front n a \ 
tional bulgare. 

Malgré ses déboires, deux nou­
veaux sondages d ' op in ion o n t 
confirmé hier l 'avance du vice-
président: une enquête CBS-New 
York Times lui donnait 4 7 p. cen t 
des voix contre 39 à Dukakis. 
Gallup donne 4 9 p. cent à Bush et 
41 à Dukakis. 

Tentant de faire taire les cri t i­
ques qui le jugent « inexpérimen­
té » et « mou » en politique étran­
gère, le gouverneur du Massachu­
setts a développé hier, devant le 
Conseil des relations étrangères, 
les grandes lignes d'une politique 
de fermeté envers l 'Union soviéti­
que. 

M. D u k a k i s a i n d i q u é q u ' i l 
« mettrait les Soviétiques au défi 
de réduire leurs troupes en Euro* 
pe, calmer les conflits régionaux, 
faire cesser l 'extension des armes 
nucléaires et chimiques, rejeter le 
terrorisme et autoriser l 'émigra­
tion des juifs et d'autres minori­
tés ». 

« M. Gorbatchev doit compren­
dre que s'il doit y avoir un chan­
gement fondamental dans les re­
lations entre son pays et l 'Occi­
dent, il doit d'abord y avoir un 
changemen t fondamenta l dans 
l 'équilibre des forces en Europe 
centrale », a-t-il dit. 

Trois détenus politiques sud-africains se réfugient au consulat US 
Renter et AFP 
IOIIANNESBURG 

• Trois des détenus politiques 
sud-africains les plus en vue se 
sont échappés d'un hôpital et se 
sont réfugiés h ie r au consu la t 
américain à Johannesburg. 

Le consulat a déclaré que les 
États-Unis n'obligeraient pas les 
transfuges — Murphy M o r o b e , 
M o h a m m e d V a l l i et K h a n y i l c 
Vusi — à quitter les lieux, tout en 
semblant exclure la possibilité de 
leur accorder l 'asile politique. 

Les trois mi l i t an t s ant i -apar­

theid étaient détenus sans juge­
ment à la prison Dicplkloof de 
Soweto. 

Morobe était le secrétaire aux 
relations publiques du Front dé­
mocratique uni, principale orga­
nisation anti-apartheid sud-afri­
caine, dont Valli était secrétaire 
n a t i o n a l . Les d e u x m i l i t a n t s 
avaient été arrêtés en juillet 1987 
à Port Elizabeth. Khanyile, arrêté 
depuis décembre 1986, était un 
membre dirigeant de la Commis­
sion de crise de l'éducation natio­
nale (affiliée ù l ' U D F ) créée dans 
les banlieues noires pour y amé­
liorer l 'enseignement. 

L 'UDF, qui revendique plus de 
deux millions d'adhérents, a été 
pratiquement mis hors la loi en 
février dans le cadre de mesures 
prises par le gouvernement con­
tre les groupes d'opposition. 

L'avocat des trois militants, Me 
Krish Naidoo, a déc la ré qu ' i l s 
avaient pénétré à l 'heure du dé­
jeuner dans le consulat, situé au 
l i e étage d'un bâtiment du cen­
tre de Johannesburg, et avaient 
demandé a rencontrer l'ambassa­
deur des États-Unis Edward Per­
kins. 

« N o u s c o n f i r m o n s que trois 

militants anti-apartheid connus 
sont à l 'intérieur de notre con­
sulat général », a déclaré le consul 
Tom Furey, en lisant un commu­
niqué à la presse. 

«Nous avions des contacts fré­
quen t s avec ces t ro is h o m m e s 
avant leur arrestation sans accu­
sation et nous leur témoignions 
une grande e s t i m e » , a joute le 
communiqué, émanant du dépar­
tement d'État de Washington. 

M. Furey a toutefois précisé 
que la politique observée par les 
États-Unis dans le monde entier 
était de ne pas accorder l'asile po­

litique dans ses offices consulai­
res et diplomatiques. «Toutefois , 
nous avons permis a ces trois 
hommes d'entrer dans notre con­
sulat et nous ne les obligerons pas 
à partir contre leur g r é » , a-t-il 
ajouté. 

À Washington, le département 
d'État a par ailleurs indiqué que 
les responsables sud-africains ne 
pouvaient pas péné t re r légale­
ment à l 'intérieur du consulat 
sans le consentement des autori­
tés américaines. Il a jouté que les 
diplomates américains s'entrete­
naient de la situation avec le gou­
vernement sud-africain. 

LES PRIX 

PAS D'PROBLÈMES 

kurtee 
LUI-MÊME 

S'EN EST 

OCCUPÉ... 

PS NOS MODÈLES 88 
LUNDI - MARDI - MERCREDI 

12,13 et 14 septembre 

Tout doit être VENDU 

CONTACT 

PLUS de 200 
véhicules 1988 
à écouler dont 
plusieurs SUNBIRD 

et GRAN AM 
choix de modèles et couleurs 

POMTIAC BUICK 

SERA SUR PLACE 
LUNDI, MARDI, MERCREDI 

ENTRE 15 h et 21 h 

LE fl0t* CONTACT 
À LAVAL 

CONTACT PONTIAC BUICK INC 
(CAMIONS GMC) 
3670, Autoroute Laval (440), 
Ville de Laval, Québec H7T 2H6 
Tél.: 682-3670/333-8333 

CONTACT 

POMTIAC BUICK 
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l'Irak pose 
des conditions 
à la poursuite 
des pourparlers 

Renier t-t AFP 

GENÈVE 

• Les p o u r p a r l e r s de p a i x 
e n t r e l ' I r a k e t l ' I r a n o n t é té 
s u s p e n d u s h i e r s a n s q u ' a u ­
c u n p r o g r è s n o t a b l e n ' a i t 
é té e n r e g i s t r é . I l s d e v r a i e n t 
r e p r e n d r e à N e w Y o r k , 
m a i s l ' I r a k a posé u n e c o n ­
d i t i o n p r é a l a b l e à l e u r r e ­
p r i s e . : 

L e m é d i a t e u r d e s N a t i o n s 
u n i e s | a n E l i asson a p r é c i s é , 
l o r s d ' u n e c o n f é r e n c e d e 
presse, q u e les d e u x d é l é g a ­
t i o n s a v a i e n t accep té d e se 
r e n c o n t r e r p r o c h a i n e m e n t 
a u s iège d e l ' O N U à N e w 
Y o r k e t e n s u i t e d e n o u v e a u 
à G e n è v e . 

M a i s l ' I r a k , q u i é t a i t dès 
le d e b u t o p p o s é à u n e r e n ­
c o n t r e à N e w Y o r k , a a n ­
n o n c é q u ' i l n e se r e n d r a i t à 
ce r e n d e z - v o u s q u e si l a d a t e 
d e la p r o c h a i n e r e n c o n t r e 
d e G e n è v e é t a i t f i x é e . 

« N o u s c o n s i d é r o n s c e 
p r o b l è m e de d a t e s c o m m e 
s e c o n d a i r e . L e p r i n c i p a l , 
c 'est q u ' i l a é té d é c i d é d e se 
r e n c o n t r e r à N e w Y o r k e t 
e n s u i t e à G e n è v e » , a p r é c i s é 
M . E l i a s s o n . I l a a j o u t é q u ' i l 
a v a i t t r a n s m i s l a d e m a n d e 
i r a k i e n n e a u s e c r é t a i r e gé­
n é r a l Jav ie r Perez d e C u e l -
l a r . 

La d a t e d e l a r e n c o n t r e d e 
N e w Y o r k n ' e s t p a s n o n 
p l u s f i x é e , c a r si les d e u x 
m i n i s t r e s des A f f a i r e s é t r a n ­
gères a v a i e n t accep té l ' i n v i ­
t a t i o n d u s e c r é t a i r e g é n é r a l 
à se r e n d r e à N e w Y o r k l e 
2 2 s e p t e m b r e . B a g d a d a a n ­
n o n c e e n t r e t e m p s q u e s o n 
m i n i s t r e , T a r e k A z i z , n e se­
r a i t pas e n m e s u r e d e s 'y 
r e n d r e a v a n t la p r e m i è r e se­
m a i n e d ' o c t o b r e . 

H H H H I 
DÉPÊCHES^ è=== 
BIRMANIE 

La méfiance règne 

• La r a d i o d ' É t a t a a n n o n ­
cé h i e r le r e f u s d e l ' o p p o s i ­
t i o n d e f a i r e c o n f i a n c e à 
u n e c o m m i s s i o n g o u v e r n e ­
m e n t a l e p o u r p r é p a r e r des 
é l e c t i o n s g é n é r a l e s , l i b r e s et 
d é m o c r a t i q u e s . « L ' oppos i ­
t i o n - n e p e u t a c c o r d e r sa 
c o n f i a n c e à u n e c o m m i s ­
s i o n m i s e e n p l a c e p a r u n 
g o u v e r n e m e n t q u i n e j o u i t 
pas l u i - m ê m e d e la c o n f i a n ­
ce d u p e u p l e » , a d é c l a r é Ra­
dio-Rangoon. « E l l e v e u t la 
f o r m a t i o n d ' u n g o u v e r n e ­
m e n t i n t é r i m a i r e a u q u e l le 
p e u p l e fasse c o n f i a n c e » . 

LIBAN 

Ministre séquestré 

• À n e u f j o u r s d u s c r u t i n 
p r é s i d e n t i e l a u L i b a n , d e 
v i o l e n t s a c c r o c h a g e s o n t o p ­
posé h i e r , e n « p a y s c h r é ­
t i e n » , l ' a r m é e e t la m i l i c e 
des Forces l i b a n a i s e s ( F L ) , 
t a n d i s q u e l e m i n i s t r e d e la 
D é f e n s e . A d e l O s s e i r a n e , 
é t a i t s é q u e s t r é p e n d a n t 
d e u x h e u r e s d a n s c e t t e ré ­
g i o n . Les rav i sseu rs d ' O s s e i -
r a n e , 8 3 ans , v o u l a i e n t l a l i ­
b é r a t i o n d u d é p u t é m a r o n i ­
t e F a r i d S e r h a l , r e t e n u , 
s e l o n e u x , à B e y r o u t h -
O u e s t , sous c o n t r ô l e s y r i e n . 
S a m i r G e a g e a , c h e f des F L , 
s'est d é c l a r é « d é s o l é » d e cet 
i n c i d e n t . 

AFGHANISTAN 

Salang incertaine 

• Les M o u d j a h i d i n e s e m ­
b l e n t p r o f i t e r d e la suspen ­
s i o n t e m p o r a i r e d u r e t r a i t 
d e s t r o u p e s s o v i é t i q u e s 
d ' A f g h a n i s t a n p o u r a c c r o i -
t r e l e u r c o n t r ô l e de la r o u t e 
d e S a l a n g . e m p r u n t é e p a r 
les c o n v o i s s o v i é t i q u e s re ­
m o n t a n t d e K a b o u l ve r s la 
f r o n t i è r e avec l ' U R S S . Se­
l o n des d i p l o m a t e s o c c i d e n ­
t a u x a u P a k i s t a n , la Résis­
t a n c e s'est e m p a r é e a u c o u r s 
des d e r n i e r s j o u r s d e p l u ­
s i e u r s v i l l e s le l o n g d e c e t t e 
r o u t e s t r a t é g i q u e . 

LES CORÉE 

Nouveau conflit 

• La C o r é e d u N o r d p o u r ­
ra i t r o m p r e ses r e l a t i o n s d i ­
p l o m a t i q u e s a v e c la H o n ­
g r i e , à la s u i t e d e l ' o u v e r t u ­
r e d e n é g o c i a t i o n s e n t r e 
Budapes t et S é o u l en v u e 
i l ' u n e r e c o n n a i s s a n c e m u ­
t u e l l e , ;i d i t h i e r u n h a u t res­
p o n s a b l e à P y o n g y a n g . À 
Budapes t , le m i n i s t è r e h o n ­
g r o i s des A f f a i r e s é t r a n g è r e s 
a a f f i r m e q u e la C o r é e d u 
N o r d a v a i t é t é i n f o r m é e 
a v a n t l ' a u n o n c e f a i t e à 
S e o u l de la d e c i s i o n d e la 
H o n g r i e « d ' é t a b l i r des rela­
t i o n s » avec la C o r é e d u S u d . 

Arafat parle d'un État indépendant 
dans les territoires occupés 

m idon Rcutcr. AFP. AP et Ufl 

STRASIIOURC 

• L a n ç a n t u n e o f f e n s i v e d i p l o m a ­
t i q u e e n E u r o p e , le p r é s i d e n t d e 
l ' O r g a n i s a t i o n d e l i b e r a t i o n d e la 
P a l e s t i n e , Yasser A r a f a t , a d é c l a ­
ré h i e r q u e l a d é c i s i o n d u r o i H u s ­
s e i n , d e J o r d a n i e , d e c o u p e r t o u t 
l i e n avec les T e r r i t o i r e s o c c u p é s 
o u v r a i t l a v o i e à « l ' é t a b l i s s e m e n t 
d ' u n E t a t p a l e s t i n i e n i n d é p e n ­
d a n t » d a n s ces T e r r i t o i r e s . 

« C ' e s t l a seu le o p t i o n j u s t e , réa ­
l i s te et i n c o n t o u r n a b l e q u i res te 
et l 'É ta t p a l e s t i n i e n i n d é p e n d a n t 
q u e n o u s e n v i s a g e o n s sera f o n d é 
s u r u n e R é p u b l i q u e d é m o c r a t i q u e 
et m u l t i p a r t i t e , q u i s o u s c r i r a à la 
D é c l a r a t i o n u n i v e r s e l l e des d r o i t s 
d e l ' H o m m e e t q u i n ' e x e r c e r a a u ­
c u n e d i s c r i m i n a t i o n à r e n c o n t r e 
d e ses c i t o y e n s , q u e ce so i t s u r la 
base d e la c o u l e u r , d e l a r a c e o u 
d e l a r e l i g i o n » , a - t - i l a f f i r m é l o r s 
d ' u n e r é u n i o n à h u i s c l o s d e v a n t 
le G r o u p e s o c i a l i s t e d u P a r l e m e n t 
e u r o p é e n , à S t r a s b o u r g . 

S e l o n le t e x t e d e s o n d i s c o u r s 
d i s t r i b u é d ' a v a n c e a u x m é d i a s , 
c 'est l ' a l l u s i o n l a p l u s c l a i r e q u ' i l 
a i t j a m a i s f a i t e s u r l ' i n t e n t i o n de 
l ' O L P d e r e c o n n a î t r e I s r a e l . 

Yasser A r a f a t est a r r i v é à S t ras ­
b o u r g a u m i l i e u d ' u n i m p o r t a n t 
d i s p o s i t i f d e s é c u r i t é , t a n d i s q u e 
des p a r t i s a n s e t a d v e r s a i r e s d e 
l ' O L P m a n i f e s t a i e n t e t c o n t r e -
m a n i f e s t a i e n t d e v a n t l e s iège d u 
P a r l e m e n t e u r o p é e n . A r a f a t r e n ­
c o n t r e a u j o u r d ' h u i l e m i n i s t r e 
f r a n ç a i s des A f f a i r e s é t r a n g è r e s . 
R o l a n d D u m a s . Â 168 m e m b r e s , 
le G r o u p e soc i a l i s t e est le p l u s i m ­
p o r t a n t d e S t r a s b o u r g . A r a f a t 
s 'adressera auss i a u x c o m m u n i s ­
tes et a u x éco log i s t es , m a i s l e 
G r o u p e c h r é t i e n - d é m o c r a t e a r e ­
fusé d e le r e n c o n t r e r et accusé les 
soc ia l i s tes d ' « a v a l i s e r le t e r r o r i s ­
m e » . 

C l a u d e C h e y s s o n , C o m m i s s a i r e 
e u r o p é e n c h a r g é d e s r e l a t i o n s 
avec le M o y e n - O r i e n t , a d é c l a r é à 
l ' i ssue d ' u n e n t r e t i e n avec Yasse r 
A r a f a t q u e le c h e f d e l ' O L P accep ­
t e r a i t des d i s p o s i t i o n s d e s é c u r i t é , 

Yasser Arafat est arrivé à Strasbourg au milieu d'un important 

dispositif de sécurité. TEUPHOTOREUTER 

p a r b a l l e s a u c o u r s d e h e u r t s avec 
des s o l d a t s i s raé l i ens . Des i n c i ­
d e n t s é t a i e n t a u s s i s i g n a l é s â 
B e t h l é e m et H é b r o n , en C i s j o r d a -
n i e , a i n s i q u e d a n s les c a m p s d e 
B u r e i j , S h a l t i e t j a b a l i y a h , d a n s la 
B a n d e d e G a z a . 

D u c ô t é i s r a é l i e n , le p r e m i e r 
m i n i s t r e Y i t z h a k S h a m i r e n t a -
m a i l u n e « v i s i t e d e t r a v a i l p r i ­
v é e » e n H o n g r i e , l a p r e m i è r e 
d ' u n c h e f d e g o u v e r n e m e n t i s raé­
l i e n d e p u i s la r u p t u r e d e 1967, 
t a n d i s q u a S t o c k h o l m le m i n i s t è ­
re s u é d o i s des A f f a i r e s é t r a n g è r e s 
c o n v o q u a i t l ' a m b a s s a d e u r d ' I s ­
r a ë l . M o c h e E r e l l , à la su i t e d e 
l ' aveu d ' a n c i e n s c o m p a g n o n s d e 
S h a m i r a u se in d u G a n g S t e r n 
d ' a v o i r assassiné e n 1948 le m é ­
d i a t e u r de l ' O N U p o u r la Pa les t i ­
n e , l e d i p l o m a t e s u é d o i s F o l k e 
B e r n a d o t t e . 

« N o u s e x i g e o n s p o u r l e m o i n s 
q u e l e g o u v e r n e m e n t d ' I s r a ë l 
n o u s p r é s e n t e ses reg re ts p o u r ce 
m e u r t r e » , a d é c l a r é le m i n i s t r e 
s u é d o i s . S ten A n d e r s s o n . 

n o t a m m e n t des f o r c e s i n t e r n a t i o ­
na les , p o u r Is raë l e n cas de p a i x . 
C h e y s s o n a e s t i m é q u e la c o m m u ­
n a u t é i n t e r n a t i o n a l e « n ' a pas le 
d r o i t d e c o n d a m n e r u n p e u p l e à 
ê t r e u n p e u p l e d e r é f u g i é s » et q u e 
« t o u s les m a u x d e la r é g i o n e n dé­
c o u l e n t » . 

Soutien international 
A r a f a t t e n t e d e r e c u e i l l i r u n 

s o u t i e n i n t e r n a t i o n a l a v a n t la ré­
u n i o n , d é b u t o c t o b r e à A l g e r , d u 
C o n s e i l n a t i o n a l p a l e s t i n i e n 
( C N P , P a r l e m e n t ) , q u i d i s c u t e r a 
des i n i t i a t i v e s à p r e n d r e e n vue 
d e p a r v e n i r à la c r é a t i o n d ' u n 
Éta t p a l e s t i n i e n d a n s les T e r r i t o i ­
res o c c u p é s . V l a d i m i r P o l i o k o v , 
v i c e - m i n i s t r e s o v i é t i q u e des A f ­
fa i res é t r a n g è r e s , v i e n t d ' a i l l e u r s 
d e d i s c u t e r a T u n i s avec I les d i r i ­
g e a n t s d e l ' O L P des c h o i x p o l i t i ­
q u e s q u i s ' o f f r e n t a u x P a l e s t i ­
n i e n s ap rès le r e t r a i t jordanien 
des T e r r i t o i r e s . 

S u r le t e r r a i n h i e r , a u m o i n s 
n e u f P a l e s t i n i e n s é t a i e n t blessés 

Kurdistan: dix pays 
demandent une enquête de 
l'ONU sur l'usage de gaz 
AFP et Renier 

NLWYORK 

• L e s e c r é t a i r e g é n é r a l d e 
l ' O N U , l a v i e r Perez de C u e l l u r , 
a i n f o r m é h i e r l ' I r a k q u e 10 
pays , d o n t les É t a t s - U n i s , l u i 
• v a i e n t d e m a n d é d ' e n v o y e r 
u n e m i s s i o n d ' e n q u ê t e d a n s le 
K u r d i s t a n irakien p o u r se p r o ­
n o n c e r su r l 'usage o u n o n d 'a r ­
mes c h i m i q u e s c o n t r e la p o p u ­
l a t i o n l o c a l e . 

Les 10 pays s o n t , o u t r e les 
É t a t s - U n i s , l a G r a n d e - B r e t a ­
g n e , le l a p o n , la R F A , l ' I t a l i e , 
le D a n e m a r k , la F i n l a n d e , l ' Is­
l a n d e , l a N o r v è g e e t la Suéde . 
La F r a n c e et l ' U R S S o n t p a r 
a i l l e u r s f a i t s a v o i r q u ' e l l e s a p ­
p u i e r a i e n t t o u t e i n i t i a t i v e q u e 
p o u r r a i t p r e n d r e M . Perez d e 
C u e l l a r d a n s ce d o m a i n e , a-t­
o n a p p r i s d e sources d i p l o m a ­
t i q u e s . 

P o u r l e u r p a r t , des r e p r é s e n ­
t a n t s d u H a u t - C o m m i s s a r i a t 
des N a t i o n s un ies a u x ré fug i és 
( H C R ) e t d u C o m i t é i n t e r n a t i o ­
n a l d e la C r o i x - R o u g e ( C I C R ) 
o n t a n n o n c é h i e r ne pas a v o i r 
la p r e u v e d e l ' u t i l i s a t i o n de gaz 
d e c o m b a t c o n t r e les ré fug i es 
k u r d e s q u ' i l s o n t p u e x a m i n e r 
la s e m a i n e d e r n i è r e d a n s le 
n o r d - o u e s t d e l ' I r a n . I ls o n t ce­
p e n d a n t r e c u e i l l i des t é m o i ­
gnages d e b o m b a r d e m e n t s à 
l ' a r m e c h i m i q u e p a r l ' a r m é e 
i r a k i e n n e . 

E n o u t r e , le p r o f e s s e u r A u ­
b i n H e y n d r i c k x , t o x i c o l o g u e 
be lge d e r é p u t a t i o n i n t e r n a t i o ­
n a l e , s'est d i t « c e r t a i n » , su r la 

base d ' o b s e r v a t i o n s t r ansm ises 
p a r des m é d e c i n s e u r o p é e n s de 
l ' u t i l i s a t i o n de gaz de c o m b a t 
p a r l ' I r a k c o n t r e les K u r d e s . I l 
a q u a l i f i é de « c u r i e u x » le r o l e 
j o u e par la T u r q u i e , o ù af­
f l u e n t de n o m b r e u x ré fug ies 
k u r d e s i r a k i e n s . 

L ' I r a k , q u i a e m p l o y é des ar­
m e s c h i m i q u e s à p l u s i e u r s re­
pr ises d a n s la g u e r r e c o n t r e 
l ' I r a n , se lon d e p r é c é d e n t s rap ­
p o r t s d e l ' O N U , a f o r m e l l e ­
m e n t d é m e n t i a v o i r u t i l i s é de 
te l les a r m e s c o n t r e sa p o p u l a ­
t i o n k u r d e . 

P o u r sa p a r t , le sec re ta i r e 
d ' E t a t G e o r g e S h u l l z a d é c l a r é 
h i e r d e v a n t u n e c o m m i s s i o n 
s é n a t o r i a l e : « N o u s e s t i m o n s 
a v o i r des p r e u v e s c o n c l u a n t e s 
d e l ' u t i l i s a t i o n des a r m e s c h i ­
m i q u e s — pas nécessa i r emen t 
e n ce m o m e n t , m a i s e l les o n t 
é té u t i l i s é e s » . 

le Sénat a v a i t a d o p t é v e n ­
d r e d i une p r o p o s i t i o n de l o i de 
s a n c t i o n s é c o n o m i q u e s c o n t r e 
l ' I r a k p o u r son usage des gaz 
d e c o m b a t , m a i s c u r i e u s e m e n t 
a u c u n des séna teu rs p résen ts 
n ' y a fa i t r é f é r e n c e , n i d e m a n ­
d é à M . Shullz ce q u ' i l e n p e n ­
sa i t . Le d é p a r t e m e n t d'Etat a 
g a r d é j u s q u ' à p résen t u n s i l e n ­
ce d é s a p p r o b a t e u r su r ce p ro je t 
d r a c o n i e n , q u i u susc i té d e v i ­
ves c r i t i q u e s en I rak et d a n s le 
m o n d e a r a b e . 

L ' I r a k a d ' a i l l e u r s r e ç u h i e r 
le s o u t i e n des au t res pays ara­
bes q u i o n t p r o c l a m é l e u r « i n ­
d i g n a t i o n » d e v a n t la c a m p a ­
g n e m é d i a t i q u e m e n é e c o n t r e 
B a g d a d . 

Table ronde probable en Pologne 
• Le r é g i m e p o l o n a i s ' a accusé 
h i e r les p a r t i s a n s de Solidarité de 
poser des c o n d i t i o n s i n a c c e p t a ­
b les à la t e n u e de d i scuss i ons s u r 
l ' a v e n i r d u pays et d u s y n d i c a t i n ­
t e r d i t , m a i s i l a i n d i q u é q u e les 
n é g o c i a t i o n s p o u r r a i e n t d é b u t e r 

c e t t e s e m a i n e . M i e e / . y s l a v Ra -
k o w s k i , d u B u r e a u p o l i t i q u e , a 
d e c l a r e a la t e l e v i s i o n q u e la d i ­
r e c t i o n d u P a r t i o u v r i e r u n i f i é 
( P O U P ) a v a i t e n t e n d u h i e r l 'ex­
posé d u m i n i s t r e de l ' I n t é r i e u r . 
Czes law Kiszczak, au sujet de ces 
discussions. 

PRÉPAREZ-VOUS POUR LES OLYMPIQUES 

SOYEZ DANS L ACTION! 
VIDEO VHS HQ 

;eur intégré ->̂ 1 
mtàmiseen K ï.\jtfi/\ I 
; t a n t a n ô J \ l X / • Y l/fyf \ 
able par" ^ 1 

Convertisseur 

Chargement à 

marche instantané 

Programmable par 

télécommander' jjp^| J3 / \SP" 
CASSETTES VHS 

T-120 T-160 ^SLJ 
r v 5/29.99 3 / 2 4 . 9 9 ^ ^ 

VIDEO VHS STEREO 

f 

•Amplificateur stéréo 
•SymonisalouT numérique 
•Magnétocassotto double 
•Table tournante 
seml-automaliquo 

•Haut-parleurs 2 voles 
•Moubto optionnel 

LE PLUS GRAND SPÉCIALISTE D'ÉLECTRONIQUE AU CANADA 

BTlAlïïiqUE 
É L E C T R O J L I Q U E 

•P/an de Protection-Prix 
81 trouva» la m«raa produit êmotna 
cher noua Baieront la dlrMranc* 

• Plan de Protection-Qualité 
« voua mtM PM N * M da «wre apporea, 
noua recfiangarofta ou voua rembouracrons. 
81 votre appareiljjrtwnte un prtbMm» 
persistant noua iwianflefona. 

téiépnonowwuaouî328-1426 
ouaanafmr.au: 1-600-361-4040 

MAGASIN ENTREPÔT 
6245 

MÉTROPOLITAIN EST 

328-1406 : 

SUPER MAGASIN 
—CENTRE DES SOURCES 

683-1943 

http://ouaanafmr.au


Patins BAUER 
Select 900 
De confection supérieure avec 
nylon balistique. Lame KM. 
Adultes 
Notre prix cour. 124,99 

Enfants 
Notre prix cour. 99,99 

SOLDE 

99 
SOLDE 

79 
99 

Patins BAMR IO00SR 
Notre prix cour. 229,99 

SOLDÉ 

' Patins BAUER2000SR 
Pour adultes. Souplesse maximum avec composantes techniques 
ultra-modernes. Notre prix cour. 269,99 

some 

viu. 

Visière pleine grandeur 
ITECH Concept II 

Bas prix 
Sports 
! Experts 
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BâtonTITAN2020 
Junior 

Notre prix cour. 15,99 SOLDE 

Senior 
Notre prix cour. 24,99 

SOLDE 

12 
2T 

OO Bâton KOHO2220 
M w "Silver fibre" 

Notre prix cour. 24,99 

SOLDE 

99 

Bâton SHER-WOOD 
4030JR 
Notre prix cour. 15,99 

SOLDE 

99 12 
Bâton SHER-WOOD 
PMPG 
Notre prix cour. 25,99 

SOLDÉ 

99 

Bâton TITAN2200 
Notre prix cour. 17,99 

SOLDÉ 

99 13 
Bâton EASTON NX 
Manche d'aluminium. 
Notre prix cour. 54,99 

SOLDE 

Bâton SHER-WOOD 
5073 
Notre prix cour. 16,99 

SOLDE 

99 
Grand sat de hotkey 
TREX 
Notre prix cour. 49,99 

SOLDÉ 

Bâton SHER-WOOD 
5030 

SOLDE 

15" 
Sas de hotkey 
JOE A SJD 
Notre prix cour. 59,99 

Bâton CANADIEN 
6001 
Notre prix cour. 21,99 

i 

SOLDE 

17" 
Casque CCMHT 
Juniors (HT3) 
Notre prix cour. 32,99 

Adultes (HÏ2) 
Notre prix cour. 34,99 

Oft" 
29" 

SGB.DE JEU M BBBHBHHBBHHBBBBHH 

Bâton SHER-WOOD 
7030 
Notre prix cour. 22,99 

SOLDE 

99 
DE NOMBREUX AUTRES 

ARTICLES EN 
MAGASIN 

Coudes CANADIEN 
EP500L 
Notre prix cour. 57,99 

SOLO* 

49" 
Jambières 
COOPERSLX 150 
Notre prix cour. 34,99 

SOLDE 

29" 
Pantalon TACKLA 
900Junior 
Notre prix cour. 119,99 

SOLDE 

Protège-tou 
ITECHN2 
Notre prix cour. 23,99 

SOLDE 

W9 

Gants TREX SOLDE 

100-110-120-130 m^OkXtb ^MJBHi% 
\ h nylon avec paume en lui: EÊWLBMM £BTËJF& 

Grandeur W o 13-1/2". B J & JHsM 
Not prix cour. 22,99 à 49,99 ES JW 0 SE B 

Gants TREX 230 
Notre prix cour. 89,99 

SOLDE 

79" 
Gants CANADIEN 
HG34 
En nylon taffetas. Grandeur: 13-1/2 

Notre prix cour. 47,99 

SOLDE 

44" 

pain* m* 99 

fiîioo 9? 

tpnx t 

Infant* 

au 

99 

PASSE AU SPORT • PENSE EXPERT 

sports . 
experts 

Les prix sont en vigueur jusqu'à épuisement de la marchandise ou jusqu'à la fermeture le 
samedi 24 septembre 1988. 
.Vous nous réservons le droit de limiter les quantités Tous les articles couleurs ou grandeurs 
ne sont pas nécessairement disponibles dans tous nos magasins 

ANJOU 

354-2995 
),*0I bon' 

' e\ O**''** <1*«pVi 

3S3-M00 
Pijc* W ' W i i r i 

355-7330 

POINTE AUX TREMBLES 

6422223 
MONTRÊALNORD 
4401 ' - i. i • .- • • 

322 954? 
ST LÉONARD 
Centre <1jr.*j^ Bon'rvjij 

727-1344 CENTRE 

C*"»l<i"* A A . J I . I J I V » ' * 

365-128* 
MONTREAL 
9J0 • iM' S'f Cil!** *«! ÔWfcSl 

866-1914 
Ctt*M*e vt'i* 
tl?S • 'jv Me C ï l ' t " *? Outs» 

288-0181 
60 ' in : deu'v 0iie»1 

3*1-5903 
S T - L A U R E N T 

745-3202 

VILLE MONT ROYAL 

73S-4751 

PIERREFONDS 

826-9930 
POINTE-CLAIRE 

634-81 SI 

RIVE NORD 
HAWKESBURY 
5?l ' u * P.mcpJH 

16131 632-411K 
JOLIETTE 
756-1645 
LAVAL 

Nouveau magasin à Laval (Ste-Dorothée) 
9 6 7 , r u e HAtel d e V i l l e 

689-6669 
LA SALLE 

364-1225 

OUEST 
DORVAl 

3109 ho'ii i 
6638400 
Jll'^l ùo>. 

631 3508 

(1 iJChil's _!,.»-• id 

661 5310 

688-1071 

% ? rut- HO' 

689-6669 

REPENTIGNY 
J - l Ga't"«ï " i ve NorfJ 
581-3220 
RIGAUD 
168 >uf Si P't-'c 

45M771 
ROSEMËRE 
Gle'mt Mille ih)s 
437-1933 
STEUSTACHE 
«00 bûyl Arthu' $aûvi 

472 5485 
S T - J É R O M E 
JUS Place a.- V f -•. 

432 9 777 

432 9400 
S T J O V I T E 

425-2718 
S T S A U V E U R 

227-4617 

STE ADÈLE 
r*<oî «n3<je Sic Adèle 

229-2812 
STEAGATHE 
60 -ut PMneipjle 
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Un Quebec 
sans 

enfants 

Robert Dutil, ministre délé­
gué à la Famille: d'autres 
mesures natalistes à l'autom­
ne. PHOTO PAUL-HENRI TALBOT, u Presse 

Des mesures 
natalistes 
promises 
pour l'automne 
• «Notre premier objectif est 
d'éliminer les obstacles à la na­
talité. On a commencé avec le 
budget qui a avantagé les fa­
mi l les . On va p o u r s u i v r e à 
l 'automne avec un plan d'ac­
tion qui contiendra toute une 
série de mesures, avec des éta­
pes précises. On aura beau­
coup fait dans deux ans.» 

Robert Dutil, ministre délé­
gué à la famille, a hérité du 
dossier de la dénatalité. Com­
me il le dit, une politique fami­
l ia le n ' a pas p o u r ob jec t i f 
d 'augmenter la natalité, mais 
en él iminant les obstacles, elle 
peut avoir des effets natalistes. 

M. Dutil croit que le Québec 
a un grave problème sur les 
bras et qu'il ne peut le régler 
seulement avec l ' immigration. 
«Ça peut aider à Montréal, 
peut-être même à Québec, dit-
il, mais certainement pas dans 
les r é g i o n s . Pour 50 i m m i ­
grants qui s'y établissent, il y 
en a un ou deux qui restent. 

« O r dans les régions, la dé­
population a déjà commencé. 
Cer ta ines munic ipa l i t é s on t 
déjà subi des baisses considéra­
bles. Rehausser la natali té doit 
demeurer l'élément-clé. Il faut 
convaincre les Québécois que 
les enfants sont une richesse. 
Les gens commencent déjà à 
être sensibilisés au problème, 
le le sens dans les régions.» 

Le ministre refuse de parier 
en détails de son plan d'action 
car il veut d'abord le soumet­
tre au Conseil de la famille. 
(Créé par une loi adoptée le 12 

avril dernier, le Conseil n 'a 
toujours pas été mis sur pied 
pour la bonne raison que le 
m i n i s t r e n ' e n a pas e n c o r e 
nommé les 11 membres!) « O n 
a étudié les 136 recommanda­
tion qui émanaient du rapport 
d e c o n s u l t a t i o n d u g r o u p e 
Champagne-Gilbert, dit-il. On 
les regarde avec les différents 
ministères visés. On étudie les 
coûts , l ' impact économique , 
les effets pervers que certaines 
mesures pourraient avoir.» 

La réaction négative du Con­
seil du Patronat à sa déclara­
tion voulant que le gouverne­
ment envisage d'accorder un 
congé parental d'un an (congé 
sans solde avec garantie de ré­
in tégra t ion d a n s un emplo i 
équivalent) ne l 'inquiète pas. 
«Leur réaction était positive 
en ce qui a trait au congé de 
maternité et aux congés fami­
liaux. Pour ce qui est du congé 
parental, il faut se demander 
s'il aurait un effet pervers en 
nous rendant moins compéti­
tifs avec les autres provinces.» 

M. Dutil n'est pas sûr qu'il 
suffira d 'él iminer les obstacles 
pour relancer la fécondité. «Il 
y a aussi un problème de va­
leurs, dit-il, de relations hom­
mes-femmes notamment . Je ne 
sais pas si le gouvernement à 
un rôle à jouer là-dedans, si­
non de dire et de redire qu'il 
veut une pol i t ique familiale 
pour améliorer la qualité de la 
vie et hausser la natalité. Ce 
discours au fil des ans va avoir 
une influence.» 

Une aide nataliste généreuse 
...mais oh! combien discrète 
Le budget québécois contenait bien plus que les cadeaux de naissance 
textes de 
L O U I S F A L A R D E A U 

• On n'a retenu du dernier bud­
get du gouvernement du Québec 
que les spectaculaires allocations 
de naissance de $500 et $ 3 000. 
Pourtant cette mesure, qui coûte­
ra $71 millions, ne représente 
même pas 10 p. cent des $772 
millions additionnels dont dispo­
seront les familles en 1989. 

Une bonne moitié des person­
nes rencontrées au cours de ce re­
portage reprochaient au gouver­
nement d'avoir limité son aide 
aux familles à ces fameux ca­
deaux de naissance. Les autres lui 
reprochaient plutôt d'avoir «ca­
mouflé» une aide très importan­
te, en lui donnant la forme de 
mesures fiscales très complexes, 
que ne voient même pas la très 
grandes majorité des personnes à 
qui elles s'adressent. 

Si le gouvernement veut haus­
ser la natalité, disent-ils, il faut 
que les gens intéressés à avoir des 

enfants, mais qui hésitent pour 
des raisons économiques, ou en­
core parce qu'ils estiment que la 
société ne fait rien pour eux, sa­
chent que le gouvernement a en­
fin bougé, et beaucoup bougé. 

Visibilité 
Pour qu 'une mesure ait des ef­

fets natalistes, il ne suffit pas 
qu'elle soit d'inspiration natalis­
te, mais encore qu'elle soit perçue 
comme telle par les personnes vi­
sées. 

Les mesures contenues dans le 
dernier budget du ministre des 
Finances , Gérard D. Levesque 
sont en effet très généreuses pour 
les familles. Faut dire qu'on par­
tait de loin! Pris à la gorge en fin 
de mandat , le gouvernement du 
PQ était allé jusqu'à instaurer la 
récupération des allocations fa­
miliales des familles qui n'étaient 
pas sous le seuil de la pauvreté! 
En 85, rappelle le sous-ministre 
des Finances, M. Claude Séguin, 
«on arrivait au résultat difficile­
ment défendable où une famille 

avec deux enfants payait le même 
niveau d ' impôt qu'un couple sans 
enfants» (en excluant les alloca­
tions familiales). 

La nouvelle politique fiscale fa­
miliale consiste à ne pas imposer 
le contribuable sur la partie de 
ses revenus qui sert à la satisfac­
tion des besoins essentiels de ses 
enfants, et à combler la différen­
ce au moyen de crédits d ' impôt si 
le revenu est insuffisant. Elle abo­
lit aussi, évidemment, l'infâme 
récupération des allocations fa­
miliales. 

En c l a i r , ce la s i gn i f i e , pa r 
exemple, qu 'un couple ayant un 
revenu de $ 3 0 000, deux enfants 
et un seul revenu de travail, pour­
ra compter sur $731 de plus l'an 
prochain. Le gain est de $ 730 si le 
revenu est inférieur à $ 10 000, de 
$871 avec un revenu de $ 3 5 000 
et de $599 pour $ 5 0 000. Reste 
que les plus avantagés sont les 
mieux nan t i s : $1 116 pour ceux 
qui en gagnent $ 75 000. 

La présidente du Conseil des af­
faires sociales et de la famille, 
Madeleine Blanchet, se dit assez 
satisfaite du budget, mais elle est 
de celles qui auraient aimé des 
mesures plus «visibles». Son or­
ganisme r ecommanda i t no tam­
m e n t une hausse spectaculaire 
d e s a l l o c a t i o n s f a m i l i a l e s à 
$ 1 200 par année par enfant. 

Elle estime toutefois que les ef­
forts du gouvernement québécois 
sont en grande partie annulés par 
la réforme fiscale fédérale «très 
anti-familiale, qui favorise les cé­
libataires au détr iment des famil­
les». 

S'il y a une mauvaise nouvelle 
pour les familles dans le budget 
québécois, c'est qu'au ministère 
des Finances, on considère que la 
partie familiale de la réforme fis­
cale est achevée. Or les besoins 
essentiels des familles sont éva­
lués à environ $ 2 000 par enfant, 
ce qui est très largement inférieur 
à toutes les estimations qui ont 
été faites du coût d'un enfant. Les 
p l u s modes te s l ' éva luen t à au 
moins $ 4 000. 

Michèle Ouimet et sa fille Sophie: les complications du deuxième enfant. PHOTO PAUL-HENRI TALBOT. U Presse 

Un 2e enfant? «Dès que je réfléchis, c'est non!» 
Michèle Ouimet explique pourquoi elle ne peut penser à un deuxième enfant 
• « Il n'était pas question que j 'aie 
un autre enfant jusqu'à ce que So­
phie commence l'école. Mainte­
nant que c'est plus facile, il m'ar-
rive d'y penser. Mais dès que je 
réfléchis, c'est non! Le gouverne­
ment ne fait rien pour nous ai­
der... |e n'ai plus envie de me fai­
re ch... avec des problèmes de gar­
diennes pendant six ou sept ans.» 

Le problème de gardienne n'est 
pas la seule raison qui fera que 
Michèle Ouimet, 34 ans, chef re-
cherchiste au Point, à Radio-Ca­
nada, ne donnera probablement 
jamais un petit frère ou une petite 
soeur à sa fille de sept ans. 

C o m m e pour la p lupa r t des 
f e m m e s de sa g é n é r a t i o n qui 
n 'ont finalement qu'un ou deux 

enfants, c'est un ensemble de rai­
sons et de circonstances qui expli­
quent leur faible fécondité. 

Détentrice d 'une maîtrise en 
histoire, Michèle Ouimet n'a ja­
mais connu la sécurité d'emploi. 
Ayant d'abord choisi l'enseigne­
ment, elle n'a eu que des emplois 
de chargée de cours, au cégep 
Bois-de-Boulogne et à l'université 
du Québec. Devenue journaliste, 
e l le vivra long temps de pet i t s 
contrats qui lui permettent à pei­
ne de joindre les deux bouts. 

Au Point depuis quatre ans, 
elle est toujours con t rac tue l le , 
même si elle estime posséder en­
fin une relative sécurité d'emploi. 
Ses revenus sont meilleurs aussi: 
environ $40 000 pour 44 semai­

nes de travail (elle tient à ses huit 
semaines de vacances l 'été). 

« La précarité des emplois reste 
une des pricipales raisons qui ex­
plique pourquoi les femmes de 
m o n â g e o n t p e u d ' e n f a n t s . 
Quand tu es contractuelle, il faut 
que tu performes, que tu sois 
bonne, que tu sois DISPONIBLE, 
la grande qualité qu'on recherche 
aujourd'hui. Or, quand tu as un 
enfant, tu es moins disponible. 
Quand tu appelles le matin pour 
dire que tu ne rentres pas parce 
qu'il fait 105° de fièvre, t 'es mal 
vue. Surtout quand c'est la cin­
quième fois.» 

Mme Ouimet soutient que le 
monde du travail n 'a pas changé, 

Au train où vont les choses, on va disparaître» 
-BERNARD LAMARRE 

• «La dénatalité est peut-être le 
sujet qui m'inquiète le plus pré­
sentement. C'est presque dérisoi­
re de voir que le Québec a été ca­
pable de s'affirmer à tous points 
de vue —en arts, en affaires— et 
qu'au moment où on arrive à ti­
rer notre épingle du jeu, on remet 
tout en question... Le vingt-et-
unième siècle ne sera certes pas le 
siècle du Québec. Au train où 
vont les choses, on va tout sim­
plement disparaître.» 

La déna ta l i t é pass ionne Ber­
nard Lamarre, le grand patron de 
l 'empire Lavalin. 11 suffit d'abor­
der le sujet pour qu'il devienne 
intarissable, parlant tour à tour 
des causes, des solutions qu 'on 
cherche, de ce qu'a fait Lavalin, 
de la responsabilité des entrepri­
ses, de l'urgence d'agir. 

La tâche des femmes 
n'a pas de bon sens 
«On s'est demandé pourquoi. 

Ça a commencé avec la pilule, 
mais il y a d'autres causes mainte­
nant . La vie coûte plus cher. Pour 
q u ' u n j e u n e i n g é n i e u r pu isse 
s ' a c h e t e r u n e m a i s o n au jou r ­
d 'hui , il faut absolument que sa 
femme travaille. Les femmes tra­
vaillent aussi pour s'affirmer, el­
les veulent faire une carrière. 

«Or la société est très mal orga­
nisée pour ça. On manque de gar­
deries, surtout pour les enfants 
qui vont à l'école. Qu'est-ce qu 'on 
fait entre I 5 h 3 0 e t 1 8 h 0 0 ? Pour 
avoir des enfants, les femmes doi­
vent négliger leur carrière. Les ar­
rêts successifs leur font rater des 
promotions . Et même quand elles 
travaillent, elles sont moins dis­
ponibles. Du 9 à 5, c'est pas ça qui 
te fait avancer. 

«Et puis, il n'y a pas encore 
d'égalité ent re l 'homme et la fem­
me. Les enfants, c'est surtout elle 
qui s'en occupe. Ça lui fait une tâ­
che qui n'a pus de bon sens. 

« O n n'a plus de projet de socié­
té. Aux États-Unis, chaque specta­
cle se te rmine par une manifesta­
tion patr iot ique. Les gens sont 
f iers , c 'es t le p r e m i e r Etat du 

monde. Ici il n'y a rien. Pour les 
jeunes, c'est le marasme complet. 
Pas étonnant qu'ils aient le plus 
haut taux de suicide au monde. 
La raison profonde, c'est qu'on 
manque d'un but, d 'un objectif, 
d'un projet.» 

M. Lamarre pense que les solu­
tions à tous ces problèmes n 'ont 
pas encore été trouvées. Mais il 
ne croit pas que ce soit l'État qui 
ait le premier rôle à jouer. Il peut 

bien aménager la fiscalité, aider 
les gens. Mais il appartient à la 
société, à la collectivité, d'imagi­
ner un projet, des solutions. 

«Ce n'est pas une question mo­
né ta i r e . On n ' achè te ra pas les 
femmes pour qu'elles fassent des 
enfants. La France a essayé une 
politique nataliste, mais les résul­
tats ont été très médiocres. II faut 
inventer un nouveau partnership 
entre hommes et femmes. » 

Le président de Lavalin, Bernard Lamarre, s'inquiète du taux de natalité. Il a installé dans son propre 
siège social, pour ses propres employées, une garderie où la monitrice Sophie Legault donne le 
biberon à Marie-Éve. PHOTOS JEAN GOUPIL, utfmjc 

M. Lamarre croit que les entre­
prises ont une importante respon­
sabilité. «Si on ne s'en occupe 
pas, dit-il en souriant, on va per­
dre nos clients. On ne construira 
plus d'écoles, d 'hôpitaux. » 

Lavalin a donc donné l'exem­
ple. En janvier 81 , la société a ou­
vert une garderie pour les enfants 
de ses employés du siège social. Il 
y en a maintenant deux, une.pour 
les bébés, l 'autre pour ceux qui 
ont entre 18 mois et 5 ans. Elles 
accueillent en tout 80 enfants. 
Mille deux cents personnes tra­
vaillent au siège social et il n'y a 
pas de liste d 'attente. 

Elle offre également a ses em­
ployés des bonis de naissance qui 
servent à combler le manque à 
gagner qui découle des congés de 
maternité. Chaque parent reçoit 
$600 à la naissance d 'un enfant et 
chaque employée qui accouche a 
droit à un «pr ix» de $ 1 500. 

Les femmes intelligentes 
doivent faire des enfants 
M. Lamarre veut faire plus. II 

étudie présentement la possibilité 
de créer des résidences de semai­
ne pour les enfants de 6 à 15 ans. 
S'inspirant des collèges anglais, il 
voit déjà des tuteurs qui s'occupe­
raient de leurs travaux scolaires 
et de leur formation générale, 
pendant que les parents pour­
raient consacrer toute la semaine 
à leur emploi. 

«On y réfléchit, dit-il. je sais 
que ça n 'enthousiasme pas tout le 
monde. Les mères sont réticentes 
à quitter leurs enfants durant la 
semaine. On en discute. On cher­
che.» 

Le patron de Lavalin croit que 
beaucoup d'entreprises suivront 
son e x e m p l e . Et les synd ica t s 
«verront ça» et feront des pres­
sions en ce sens. 

«11 faut faire quelque chose, 
conclut-il. II faut que les femmes 
intelligentes fassent aussi des en­
fants. Si on laisse ça aux inno­
cents, on va voir le genre de na­
tion que ça va donner . » 

qu'il ne s'est pas adapté à la pré­
sence massive des mères dans les 
entreprises. Elle fait une excep­
tion pour le Point où existe une 
grande tolérance qu'elle explique 
en bonne partie par le fait que les 
femmes y sont nombreuses. «On 
prend la place et on l 'occupe», 
dit-elle. «Ailleurs, on ne s'émeut 
que pour les hommes seuls avec 
enfants! 

«Et puis, quand on est pigiste, 
il n'est pas facile de réintégrer le 
milieu du travail après avoir ac­
couché. Surtout si on prend un an 
pour s'occuper du bébé. On n'ose 
pas quitter son emploi de peur de 
ne pas le retrouver. Avoir des en­
fants demande bien plus aux fem­
mes qu'aux hommes. C'est pour­
quoi il y a bien moins de femmes 
qui ont une deuxième famille.» 

Mme Ouimet aurait été dans 
cette situation si elle avait voulu 
un deuxième enfant, puisqu'elle 
s'est séparée de son conjoint neuf 
mois après la naissance de So­
phie. Elle n'a pas revécu en cou­
ple depuis. 

Les conditions essentielles 
pour penser à un 2e enfant 
Si elle ne s'était pas séparée, la 

situation aurait pu être différen­
te. Comme elle pourrait changer 
si elle se remettait en ménage. 
Mais elle n'en est pas du tout 
sûre. Elle n'a jamais décide de 
n'avoir qu 'un enfant mais il au­
rait fallu, et il faudrait encore, 
que bien des choses soient diffé­
r e n t e s p o u r q u ' e l l e en a i t 
d'autres. 

«II faudrait, dit-elle, que la so­
ciété soit moins intolérante en­
vers les enfants, plus accueillante. 
Qu'elle soit un peu plus faite pour 
les familles. 

«Là, ils nous disent "faites des 
enfants". Mais ils nous donnent 
des incitatifs à la naissance et 
nous disent "démerdez-vous seuls 
après". » 

Mme Ouimet en a contre le 
dernier budget. «Ce n'est pas seu­
lement avec de l 'argent qu ' i ls 
vont convaincre les femmmes de 
faire des enfants. Il faut régler le 
problème des garderies — listes 
d'attente, travail au noir, garde 
en milieu scolaire—, il faut des 
mesures pour aider à concilier 
maternité et travail, pour faciliter 
la réintégration du milieu de tra­
vail aussi, d 'autres pour le loge­
ment... En France, ils ont une po­
litique nataliste intéressante.» 

Encore qu'elle ne croit pas que 
même une bonne politique nata­
liste puisse avoir de très grands 
effets. Comme d'autres, elle note 
que la société a beaucoup changé, 
que les valeurs ne sont plus Tes 
mêmes. 

«Nous sommes bien plus égoïs­
tes, dit-elle. Les femmes ont plus 
d'identité et moins d'esprit de sa­
crifice. 

«Et puis, c'est une question de 
temps à soi qu'on retrouve quand 
l'enfant va à l'école. Le temps de 
prendre un café, de lire un livre, 
de ne rien faire. C'est si merveil­
leux cette liberté qu'on retrou­
ve...» 
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LES COURS MONT-ROm 
FAITES-VOUS UNE SURPRISE 

DEFILE DE MODE AUJOURD'HUI 
aux Cours Mont-Royal; Défilé de moan 
de la boutique Alfred Sung, à.12:30, Le 
Lobby; en présence du designer 
Alfred Sung! 

Cette semaine, découvrez les collections 
faùtomne/hivér dés boutiques des Cours 
Mont-Royal, jeudi et vendredi à 12:30 et 
18:30 et 'samedi à 13:00! Le Lobbv! 

1 t t i t i 
I I V 19 

H 0 K T-l IY A L 
Autrefois, le Sheralon Monl-Rmal 

Maintenant, la meilleure galerie de boutiques à Montréal. 
Pff I el de MalNonnetnr. 

avis public 
Gouvernement 
du Québec 

AVIS PUBLIC 
INCENDIE DE L'ENTREPOT DE 
BPC DE ST-BASILE-LE-GRAND 

Les centres de renseignements 
téléphoniques sont maintenus: 

ENVIRONNEMENT-
NETTOYAGE: 1-800-363-9134 

De 9 h à 21 h 

SANTÉ: (514 )465 -7800 
De 8 h 30 à 12 h 
13hà16h30 

AGRICULTURE: (514 )653 -8061 
De 8 h 30 à 20 h 30 

PROTECTION 
CIVILE: ( 514 )461 -2250 

De 8 h 30 à 16 h 30 

Pour tout autre renseignement 
gouvernemental, fédéral et provincial: 

COMMUNICATION-
QUÉBEC: 

Québec 

(514) 873-8989 
De 8 h 30 à 17 h 
Du lundi au vendredi. 

Refaites une beauté à vos bijoux 

25%de rabais. 
o//rc limitée 

Les modes sont éphémères, 
mais les diamants éternels. 
Vous avez des bijoux que vous 
ne portez pas mais auxquels vous 
êtes sentimentalement attachés? 

Refaites-leur une beauté! 
Faites votre choix parmi 
des centaines de nouvelles 

et attrayantes montures pour 
vos pierres précieuses... 

À 2 5 % de rabais! 

Un consultant Birks 
pourra créer ou vous aider 
à choisir des parures 

sur mesure. Ne tardez 
pas à prendre 
rendez-vous ! 

« R K S â 

LA PLACE 

GAGNEZ 
GAGNEZ 
GAGNEZ 
Toyota-Corolla, d'une valeur 
de $13,500, blanche, 4 portes, 
automatique. 

3 couples gagneront 3 weekends 
chacun dans les 3 châteaux 
différents: 

Château Montebello 
Château Frontenac 

Château Bonne Entente 

• i l " ' ! ? '• 

•A 

t*. ..... r -
t< II" 

. 7 7 * ; 

Règlements et coupons de tirage 
disponibles à la Place Vertu. 
Tirage le 24 septembre 1988 

DÉFILÉS DE MODE 
Jeudi le 22: 19 heures et 19 heures 40 
Vendredi le 23:19 heures et 19 heures 40 
Samedi le 24: 14 heures et 14 heures 40 

*$$aie SEARS 

£PASCAL 

Oprm/ign 

y 

H\W\ 
: I I E l 1 • ' 

» Vertu, sort.e M de la % 
Trnn>Canadicnn<> ou I autobus 121 \ 
OiKStdt U sfcrton M tru DM' • Vf-rtu 
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ENFIN, TOUT POUR LA DECORA TION SOUS UN MEME JOUI 

3 ÉTAGES REMPLIS D'ÂUBÀINES: TAPIS, STORES, TAPISSERIE PEINTURE. LITERIE. 

TAPIS COMMERCIAL 
Plus de 4 000 v.c. en magasin. 
Très bonne densité. Profitez 
de cette offre pour couvrir le 
plancher de votre sous-sol, 
escalier, couloir, bureau. Co­
loris exceptionnels. 

Valeur jusqu'à 

PRIX TI-FRÈRE 

À partir de 

29,99 v.c. 

PRELARTS SANS CIRAGE 
Plus de 500 rouleaux en magasin, le plus grand 
choix à Montréal. Les nouveaux modèles 1988 sont 
arrivés et proposés à prix réduits. Les plus grandes 
marques aux plus bas prix. 

Valeurs jusqu 'à 
29,99$ la v.c. 

À partir de 

STORES VERTICAUX 
PVC 
(VINYLE) 
Grand choix de 
couleurs. 

Porte patio. 
À partir de 

TISSUS 
Un choix de 
couleurs 
exceptionnel. 

Porte patio. 
À partir de 

M ch. 

ALUMINIUM 
Très belle qualité. 
Choix de plusieurs 
couleurs. 

Porte patio. 
À partir de 

4 8 " 
^Possibilité de 60 grandeurs en magasin pour livraison rapide. 

TAPIS 
Surplus de stock 

Un lot de tapis à liquider avant l'inventaire. 

• Commercial • Saxony 

• Velouté • Ciselé 

• Style des Berbères • À motifs 

ÉCONOMISEZ JUSQU'À 

STORES HORIZONTAUX 
GRANDEURS 

20 x 45 
x 
x 
X 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

22 
24 
26 
28 
30 
33 
35 
36 
40 
44 
48 
54 
60 

45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 
45 

En vinyle (ivoire, blanc, gris) 
PRIX TI-FRÈRE GRANDEURS 

7 , 4 9 24 x 64 
8 , 5 9 27 x 
8 , 8 9 30 x 

V Plus de 60 qra 

9 ,79 
1 0 , 7 4 
1 0 , 9 9 
1 3 , 1 9 
1 3 , 4 9 
1 3 , 8 9 
1 3 , 9 9 
1 5 , 9 9 
1 8 , 9 9 
1 9 , 9 9 
2 0 , 9 9 

ndeurs en magasin 

27 
30 
33 
34 
36 
38 
40 
42 
44 
48 
54 
60 

64 
64 
64 
64 
64 
64 
64 
64 
64 
64 
64 
64 

PRIX TI-FRERE 
1 6 , 4 9 
1 6 , 9 9 
1 8 , 9 9 
2 1 , 9 9 
2 2 , 0 9 
2 2 , 5 9 
2 2 , 9 9 
2 3 , 1 9 
2 3 , 2 9 
2 3 , 4 9 
2 3 , 9 9 
2 6 , 9 9 
2 9 , 9 9 

Autres variétés de couleurs 

TOILES 
Vinyle opaque uni 

GRANDEURS PRIX TI-FRERE GRANDEURS 
28V.i x 58 7 ,99 55 1 A x 70 
37V» x 70 9 ,99 64V. x 70 
4 3 ' / 4 x 70 1 2 , 9 9 73V« x 70 
49Vi x 70 1 5 , 9 9 

Support GRATUIT 

PRIX TI-FRERE 
1 8 , 9 9 
2 3 , 9 9 
2 6 , 9 9 

TAPIS VELOUTE 
Quel confort! 100% nylon, en­
vers de caoutchouc, facile à 
poser. 

Valeur de 1 4 " 

PRIX TI-FRÈRE 9 99 

TAPIS DE BARRYMOORE 

Un nom d'excellence dans le domaine 
du tapis. Renomme pour ses couleurs 
et son confort. Choix de très belles 
couleurs pastel. 

Valeur de 

1 9 " 
PRIX TI-FRÈRE 1 1 9 8 

TAPIS RESISTANT 
AUX TACHES 

Nouvelle génération de tapis de Bur­
lington. Résiste même aux taches de 
vin. Choix de très belles couleurs à la 
mode. 

PRIX TI-FRÈRE 

TAPIS 
100% NYLON 

Très beau tapis velouté, idéal pour 
salon, chambre, boudoir, choix de 
plusieurs couleurs. Quantité limitée. 

SPÉCIAL TI-FRÈRE 

la v.c. 

ENSEMBLES DE DOUILLETTES 

Plus de 1,000 ensembles en magasin. Les plus 
récents modèles aux bas prix de Ti-Frère. Com­
prend volant de lit et cache-oreillers. 

PRIX TI-FRÈRE 
À partir de 

Valeur jusqu'à 

Br lit simple 

r TISSUS 

Surplus de stock 
Largeurs, styles, couleurs et tissus 

varies. 

Rabais 
de 

RAO/ sur ID prix 
V U / O déjà réduit 

ENSEMBLES DE 
DRAPS WABASSO 

5(Po polyester. 50% coton, sans re­
passage Comprend: drap plat, 
contour et taie. 
À partir de 

simple 

TUILES 
Plus de 20000 pieds carrés en maga­
sin Plus de 200 modèles disponibles. 
Vmyle sans cirage. Armstrong, Amtico. 
Tarket. etc. 

À partir de 59° 
WJ W pi c;ir. 

COUPONS A LIQUIDER 
Balances de rouleaux de tapis et pré-
larts à des prix ridicules Grandeur 
pouvant couvrir 20 v.c. et moins 

PRIX TI-FRÈRE 

Réduit jusqu'à 

PEINTURE TI-FRERE 
LATEX SEMI-LUSTRE 

1 K 9 9 
1 V les 4 l i t res 

LATEX MAT 

1 1 9 9 
1 1 les 4 l i t res 

ALKYDE SEMI-LUSTRÉ 

1 R 9 9 
^ H V les 4 l itres 

LATEX SOUS-COUCHE 

1 mSL 9 9 
1 <y les 4 l i t res 

TAPIS GAZON 
100% polypropylene. Largeurs 6 et 12 pi. Couleurs 
disponibles en magasin: vert irlandais, vert avocado, 
rouille, brun, rouge, bleu et rayé. 

Rabais additionnel de 
sur les prix déjà réduits 

r TAPISSERIE 
Plus de 60000 rouleaux en stock 

SUPER-SPÉCIAL 

Rabais 
de 

sur le 

© p r i x d é j à 
r é d u i t 

(sur marchandise sélectionnée) 

6925, JE AN-TALON EST (ENTRE LANGELIER ET GALERIES D'ANJOU) 



Accident 
nm&urtri&B' 

Un camion-remorque 
transportant une cargai­
son de sable s est trace un 
chemin pour aller enfon­
cer le mur cl une maison, 
en bordure de la route 
125, a R,iwdon. Le camion 
a happe la voiture d'un 
couple d'octogénaires, qui 
est mort sur le coup. Leur 
voiture a été frappée pen­
dant qu'elle sortait de son 
entree de maison. 

PHOTO 1111COUPC, u rrr.it 

Une rentrée très réussie. 
vS3 

avec mon portatif complet (g 
compatible IBM" 

*i-yr-- •••• 

AMSTRAD 

• ri m 

51? K. Ecran LCD. Pèse 0 kg. N 5 § § £ ^ 5 § S • V 
Uclour 3Vt" 720 K. Claviui ètondll >^ ''̂ '•>~ 
type AT. MS DOS 3.3. 
Alimontation sectour/pilfl 'voiture. 
PriS'i monilf-ur flfiD ou monochronv 

PPC-512 "J 2TT̂  

"j 

1 

mf //7 f o r m a t / ç i/e / 

•u S?5tSr-Hl/B£/ir(/iordc/eJffr/y; 38â-t777  
v.-u 38ZOSr-M/lffrmO. fcomlaùé/îe) âSS-fÛÛÏ 

LA 
SOCIÉTÉ 

DARTHRITE À 

LUPA et Montréal font front commun 
W O N L A n P R C r 

• L'Union des producteurs ajiri-
coles (UPA) cl I» ville de Mont­
réal font front commun pour blo­
quer le plan d'action du ministre 
M a r c - Y v a n Côté sur le transport 
d a n s la région de M o n t r e a l . 

Au cours d'une rencontre — 
presque historique— réunissant 
liier a l'hôtel de ville «le M o n t r e a l 
le vice-président du comité exécu­
tif, M. Robert Perrault, et le prési­
dent de l'UPA. M lacques Proulx, 
les deu.x h o m m e s s o n t convenus 
tie m e t t r e en commun leur poids 
politique pour faire échec au plan 
Côté. 

Devant les j o u r n a l i s t e s , a l'issue 
île leur e n t r e t i e n , ils o n t en quel­
que s o r t e fait m e n t i r l'adage qui 

veut que les in térê t s des c i tad ins 
ci des agriculteurs soient toujours 
divergeants, 

M o n t r e a l estime que le plan 
C o t e favor ise l'étalement urbain 
au d e t r i m e n t de la ville c e n t r a l e 
et le synd ica l des agriculteurs est 
d'avis que cet étalement urbain 
grugera e n c o r e d a n s les t erres 
arables de la p la ine de M o n t r é a l . 

« N o u s a v o n s u n e préoccupa­
tion c o m m u n e , a dit le vice-prési­
dent du comité exécutif de la \ ille 
de M o n t r e a l . Nous , on souhaite 
que la popu la t ion d e m e u r e la ou 
le t e r r i t o i r e est déjà u r b a n i s e et a 
l'Ul'A o n veut que les agr i cu l ­
teurs puissent o c c u p e r les terres 
arables disponibles. » 

«Ce n'est pas s o u v e n t que le 
monde de la campagne cl de la 
ville se r e n c o n t r e a ce point . I )ans 

le c a s present , a ajouté M. Per­
rault, il > il conjonction de preoc ­
c u p a t i o n s Cl d ' i n t é r ê t s . » 

lacques Proulx ne sait pas e n c o ­
re si rui'A participera directe­
ment a la commission p a r l e m e n ­
ta ire «le la lin octobre a Québec. 
Mais une chose est sûre . Montréal 
et l'Ul 'A continuerons, d a n s les 
prochaines semaines, a échanger 
des informai ions en vue de la par­
ticipation montréalaise a la c o m 
mission parlementaire qui euten 
dera les principaux intervenants 
île la région de M o n t r é a l . 

T a n t M. Perrault que M. Proulx 
espèrent que « q u e l q u ' u n , quel­
que part au g o u v e r n e m e n t » fera 
entendre r a i s o n a u m i n i s t r e 
Marc-Yvan C o t e afin qu'il modi 
lie son plan d'ae l ion 1 9 8 8 - 1 9 9 8 . 

m*, 
IMPERS DERNIER CRI 
de marques renommées, 
en POLY-GAB, fabriqués au Canada. 

Prix régulier: 330 $ 

Prix de vente: 1 Q9®®$ 
Epargnez près de 40% 

Jusqu'à épuisement du stock! 
B Choix de 5 modèles 

dernier cri 

• Couleurs: noir, gris, 
taupe et vert pin 

• Tailles: 4 à 16 ans 

• Longueurs: 
régulière et petite 

• Doublé, 50% laine/ 
polyester 
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LES GALERIES D'ANJOU PLACE VERTU CARREFOUR LAVAL 

se donc je lis 
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R E T R A I T É S E T P R É R E T R A I T É S 

Cité 
RESIDENCE 

tunes 
•Administré par:' GESTION MULTI-COMPLEX et CAREX S Œ i H 

V E N E Z B I E N V I V R E en toute sécurité. Tous nos 
appartements sont munis de gicleurs automatiques, de 
détecteurs de fumée et de systèmes d'appel d'urgence. 
En plus, nous avons un service de gardiennage et la 
télévision en circuit fermé fonctionnant 24 heures sur 24. 
Enfin, il y a 3 ascenseurs pour mieux vous servir. 

LA VILLE A LA CAMPAGNE 
Située sur les rives de la rivière des Prairies 
Clinique médicale sur place et poste d'infirmerie avec service de 24 h sur 24 — chapelle — autobus privé 
pour transport hebdomadaire aux centres commerciaux — terrasse au bord de l'eau — piscine — bain 
tourbillon — saunas — salle de conditionnement physique — étage commercial — caisse populaire — 
dépanneur — pharmacie — optométriste — salle communautaire, etc. 

Salle à manger pour résidents et leur invités à compter de la fin septembre 

Moquette — cuisinière — réfrigérateur — antennes communautaires — câble de télé (en sus). Chaque 
logement comprend un balcon verrière avec fenêtres coulissantes, laveuse, sécheuse à chaque étage. 
Nous acceptons les mini-laveuses. 2V/2, 3V2 

Quelques unités encore disponibles à compter de 670 $/mois 

•13 ''cLui. 
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T ^ r r ^ ^ - ^ - : ; U*m&3ij 
Pour rense ignements supp lémenta i res c o m p o s e r le ((M &\ 329*3821 

Nous acceptons les frais virés. \ I W w f c l 

\ ^ Heures d'ouverture: Du lundi au vendredi de S h à 19 h, le samedi et le dimanche de 10 h à 17 h, jusqu'à 21 h sur rendez-vous. ) 

| iI 7095; boulevard Gouin est, Montréal 

Réseau de recel de disques 
d'or et de platine d'artistes 
découvert à Montréal 
Y V E S B O I S V E R T 

• Un réseau de recel de dis­
ques d'or et de platine d'artis­
tes rock a été découvert par la 
police de la CUM. 

La police a été mise sur cette 
piste par l'Association de l'in­
dustrie canadienne de l'enre­
gistrement (A ICE) , qui s'in­
quiétait de la parution dans un 
journal spécialisé d'un article 
offrant en vente des disques 
d'or et de platine de vedettes 
du « heavy métal». 

Or, les disques d'or et plati­
ne sont remis aux artistes, à un 
seul exemplaire. Au Québec, 

un artiste se mérite un disque 
d'or chaque fois qu'il vend 
50 000 copies d'un disque, et 
un disque de platine après 
100 000 ventes. 

L'enquête a conduit à l'ar­
restation d'un individu en pos­
session d'un disque d'or, puis 
les perquisitions ont permis de 
retrouver 24 disques destinés à 
Kiss, Dcf Lcppard, The Scor­
pions, New Order et autres 
groupes du même genre. 

Ces disques, dont la valeur 
varie entre $500 et $3 000 sur 
le marché des collectionneurs, 
proviennent d'un vol commis 
à la compagnie Polygram. 

im//e c t r o n / g u eM^, 

e t l ' a g r é a b l e 
L'UTILE: fini les fonctions superflues 
qui gonflent les prix! Un fabricant de 
renommée: MITSUBISHI 
L'AGRÉABLE: c'est le prix demandé: 
enfin un bon rapport qualité/prix. 

VHS HQ 
• Télécommande • Câblocompatible 
• 4 têtes/double-azimuth • lent parfait 
• Programmation à l'écran 
• 4 programmes/30 jours 
• Départ rapide (1.5 sec. vs 8 sec.) 
PRIX ORIGINAL: 

p a r ^MITSUBISHI 

4 9 9 $ 

3390St-ffubert 
(au sud de Métropolitain; 

388-4777/388-1122 

1599Autoroute 440ouest 
Â/'est de l'autoroute des Laurent/des 

745-3321 

Laser 3345, 
une explosion 
de sons et d'images 
avec René Simard, 
dès ce soir 19h00! 

palmarès 
Parmi les invités: 
Mitsou 
Johanne Blouin 
Pier Béland 
Nuance 

Réalisateur-coordonnateur: 
Normand Mathon 

Radio-Canada 
Télévision 
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Au Botswana, le pape voit une «île de paix dans une mer troublée» 
Agence Fnutee-Pfesse 

GABORONE 

• Le pape a reçu un accueil cha­
leureux et colore hier au Botswa­
na, pays d'Afrique australe dont 
lean-Paul II a fait l'éloge en le 
qualifiant «d'île de paix dans une 
nier troublée». 

Accueilli à l'aéroport de Gabo­
rone par le president Ouett Masi-
re, au milieu d'une foule enthou­
siaste de plusieurs centaines de 
personnes, il a souligne que ce 
pays était «en paix avec lui-même 
et avec ses voisins». 

«Ici, a dit lean-Paul I I , la liber­
té de parole et la liberté religieuse 
font partie de votre vie nationa­
le». Cette harmonie, a ajoute le 
souverain pontife tient «i la na­
ture du peuple, «amoureux de la 
paix et amical». 

Son arr ivée aux portes de 
l'apartheid —la frontière sud-
africaine n'est qu'à une quinzaine 
de kilomètres de Gaborone— a 
été saluée sur l'aéroport par des 
chants traditionnels en ki-tswana 
et des danses bantou. Dans une 
bousculade effrénée, il s'est ap­
proché d'un groupe d'une cin­
quantaine de danseurs, parmi les­
quels des jeunes filles aux seins 
nus. Sous le crépitement des ap­
pareils photographiques, le pape 

Jean-Paul II hier à Gaborone, au 
Botswana. PHOTO R E U T K 

a imposé les mains sur le front 
des danseuses, avant de participer 
a un bain de foule. 

Cet accueil chaleureux, tran­
chant avec celui beaucoup plus 
passif reçu au Zimbabwe, s'est 
manifeste tout au long de l'ave­
nue Nelson Mandela, qui relie 
l'aéroport à la capitale. Des cen­
taines d'écoliers qui profilaient 
du dernier jour des vacances sco­
laires se trouvaient sur le par­
cours pour saluer le pape avec des 
fanions aux couleurs jaune et 
blanche du Vatican. 

Dans cette petite démocratie de 
I 200 000 habitants saluée par le 
pape comme «un rayon d'espoir» 
pour les pays d'Afrique a la re­
cherche de leur développement, 
cet enthousiasme a un peu surpris 
dans la mesure où les catholiques 
ne représentent que quatre p. 
cent de la population. 

L'Lglise catholique n'a qu'un 
seul évèque, Mgr Setlalekgosi, 
dont le diocèse est rattaché à ce­
lui de Bloemfontein. en Afrique 
du Sud. La conférence épiscopale 
est unie à celle du grand pays voi­
sin et le représentant du Saint-
Siège. Mgr Ambrose de Paoli, ré­
side à Pretoria. 

Le president Masire, au pou­
voir depuis 1980, a pour sa part 
rendu hommage au rôle de l'Egli­
se romaine pour sa contribution à 
la defense des Droits de l'Homme 
dans la region. Il a notamment fé­
licité l'Église pour sa condamna­
tion de l'apartheid, «une philoso­
phie de la séparation raciale qui, 
comme le mal, ne lient pas comp­
te des principes chrétiens». 

Dans sa résidence officielle, un 
bâtiment de la période coloniale 
britannique, le chef de l'État a 
reçu ensuite |ean-PaullI pour lui 
presenter sa famille et avoir un 
entretien privé d'une quinzaine 
de minutes. Puis, il a accompagné 
son hôte dans les jardins où lean-
Paul II a rencontré les membres 
du corps diplomatique accrédités 
au Botswana. 

Pendant une vingtaine de mi­
nutes, le souverain pontife a salué 
les diplomates. Parmi eux se trou­
vaient l'ambassadeur d'Union so­
viétique, avec lequel le pape a 
échangé quelques propos en rus­
se. 

Dans l'apres-midi. |ean-Paulll 
devait célébrer une messe sur le 
stade de Gaborone, où les organi­
sateurs a t tenda ien t près de 
150 000 personnes. Parmi eux 
une grande partie de catholiques 
uciiis sud-africains qui avaient du 
faire la queue a la frontière, ou­
verte pour l'occasion la nuit der­
nière avec des contrôles plus sou­
ples que d'habitude. 

LE COMPLET 
Deoux complets 2 pièces, à ves­
ton droit 2 boutons. 100 % loine 
à motifs ou à rayures. Pontolon 
à plis. 06 à 44, court; 08 à 46, 
moyen; 40 à 46, long. 

Prix rég. jusqu'à 050 $ 
Solde à partir de 

179 99 
EPARGNEZ 4 2 % 
Chemise de toilette de belle 
qualité en 65/05 poly/coton. 
Texture unie, ton sur ton ou à 
rayures. Encolures 14 à 17 1/2. 
Prix rég. jusqu'à 00 S 

Solde 16.99 S 

Retouches moyennant léger supplé­
ment sur vêtements en solde. 

TOUT POUR LUI, A DON PRIX 
Carrefour Angrignon 065-1070 
Goleries d'Anjou 051-6810 
Carrefour Lovol 681-9210 
Centre Lovol 688-6292 
Complexe Desjordins 281-1611 
Place Ville-Morie 861 -0990 
Ploza St-Hubert 655* s-Huben- 270-6092 
* btottonnement gratuit o l ornGre d-j magosin. rue 

Ctioteaubnard. 
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ANNONCE 

EN STOCK 

RECEVEZ 

EN STOCK 

chez 

COMPTANT 
A L'ACHAT D'UNE PREMIER 

Jeep JEEP^EAGLE 

g 3155, L'ASSOMPTION 
2 coin Sherbrooke/Métro L'Assomption 

T é i , 254-2904 
vOit! 
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Les Haïtiens veulent que le Canada 
mobilise l'ONU contre le régime Namphy 
Aucune nouvelle aide canadienne ne passera par Port-au-Prince 
J O O N E E D K H A N 

• Evoquant un « r e t o u r en f o r c e 
d e la t e r r e u r m a e o u t e » e n H a ï t i 
« a v e c la c o n n i v e n c e d e l ' o l i g a r ­
c h i e m i l i t a i r e » , et r e d o u t a n t un 
b a i n d e s a n g , p l u s i e u r s g r o u p e ­
m e n t s h a ï t i e n s d e M o n t r é a l v e u ­
l e n t q u e le C a n a d a cesse d e « d é ­
p l o r e r » les m a s s a c r e s d a n s c e 
p a y s et l a n c e u n e a c t i o n c o n c e r ­
tée à l ' O N U p o u r c o n d a m n e r le 
r e g i m e N a m p h y et a p p l i q u e r des 
s a n c t i o n s c o n t r e l u i . 

Les r e a c t i o n s n é g a t i v e s a la d é ­
c l a r a t i o n d u m i n i s t r e des A f f a i r e s 
e x t é r i e u r e s , | o e C l a r k , s u i v a n t 
l ' a t t e n t a t de d i m a n c h e e n p l e i n e 
m e s s e d u père lean-Bertrand 
A r i s t i d e à l ' ég l i se Saint-Jéan-Bos-
c o , a Port-au-Prince, c o ï n c i d a i e n t 
h i e r avec la n o u v e l l e d ' u n e a u t r e 
ég l i se i n c e n d i é e d a n s la c a p i t a l e 
h a ï t i e n n e . 

« L e s m i l i t a i r e s o n t d é c l e n c h e 
u n e v a g u e de t e r r e u r m a c o u t i q u e 
à la c a m p a g n e , l o i n des m é d i a s et 
sans t é m o i n s , a r r ê t a n t des a n i m a ­
t e u r s paysans et s y n d i c a u x , et sac­
c a g e a n t des l o c a u x » , a f f i r m e Ser­
ge l o v i n . d u m o u v e m e n t d é m o ­
c r a t i q u e K O N A K O M . 

Listes noires 
« T o u t e s sor tes d e l is tes n o i r e s 

c i r c u l e n t et la s i t u a t i o n est d e v e ­
n u e i n t e n a b l e e n p r o v i n c e » , d i t -
i l . c i t a n t des m i l i t a n t s d e la Fédé­
r a t i o n des t r a v a i l l e u r s a g r i c o l e s 

d e la Grande-Anse, d e G r o s - M o r ­
ne e t d e S a i n t - M i e h c l - d e T A t t a -
l aye . q u i v i e n n e n t d e r e g a g n e r 
H a ï t i ap rès des stages a u Québec 
o r g a n i s e s p a r la C S N . 

L 'ég l ise i n c e n d i é e h i e r est ce l l e 
d e l ' I m m a c u l é e - C o n c e p t i o n , d u 
b i d o n v i l l e d e C i t é - S o l e i l , d o n t le 
c u r e est le p è r e A r t h u r V o l e l , sa-
les ien et p r o g r e s s i s t e c o m m e le 
pé re A r i s t i d e . O n n e s i g n a l e pas 
d e v i c t i m e s , m a i s l e b i l a n d e 
Saint-|can-Bosco a t t e i g n a i t n e u f 
m o r t s et 77 blessés, t r o i s c a d a v r e s 
a y a n t é té r e t r o u v é s h i e r d a n s les 
d é c o m b r e s . S e l o n des t é m o i n s , les 
a g r e s s e u r s o n t e m m e n é « u n e 
q u a r a n t a i n e de c a d a v r e s » d i m a n ­
c h e . 

L u n d i , c i n q h o m m e s e t u n e 
f e m m e a v a i e n t d é c l a r é à la t é l é v i ­
s i o n n a t i o n a l e , sans c r a i n t e d e r e ­
p r é s a i l l e s e t s a n s c a c h e r l e u r 
i d e n t i t é , q u ' i l s a v a i e n t p a r t i c i p é 
au massacre d e d i m a n c h e , p r o p o s 
q u ' i l s r e p r e n a i e n t à Télé-Haïti et 
Radio-Métropole. H i e r m a t i n , i l s 
é t a i e n t d e v a n t l ' ég l i se d e l ' I m m a ­
cu lée c o n c e p t i o n , i n c e n d i é e , p r o ­
m e t t a n t « u n e m o n t a g n e d e c a d a ­
v r e s » là o ù passera i t le p é r e A r i s ­
t i d e , r é f u g i é e n l i e u s u r d e s 
i l i m a n c h e . 

Meurtres 
C e r e s t e Saint-Phard, a n c i e n 

m a e o u t e d e G o n a i v c s , é t a i t p a r 
a i l l e u r s a c q u i t t é d u m e u r t r e d u 

j e u n e l e a n - K o b c r t C i US, a b a t t u e n 
n o v e m b r e 1985. U n a u t r e a n c i e n 
m a e o u t e . Se rge G a s t o n , a v a i t é té 
a c q u i t t e e n j u i l l e t d u m e u r t r e 
d ' u n e j e u n e f i l l e . 

A O t t a w a h i e r , le m i n i s t r e des 
R e l a t i o n s e x t é r i e u r e s , M o n i q u e 
L a n d r y , a n n o n ç a i t q u ' i l n ' y a u r a i t 
p l u s d e « n é g o c i a t i o n d e g o u v e r ­
n e m e n t à g o u v e r n e m e n t » à p r o ­
pos de « n o u v e a u x p r o j e t s d ' a i d e » 
d u C a n a d a a I l a i t i . 

P o u r « m a r q u e r f e r m e m e n t sa 
r e p r o b a t i o n f ace a u x a t t e i n t e s 
a u x d r o i t s f o n d a m e n t a u x q u i se 
m u l t i p l i e n t d e p u i s l ' a r r i v é e a u 
p o u v o i r d e l ' ac tue l r é g i m e » , l e 
C a n a d a a c h e m i n e r a d é s o r m a i s 
s o n a i d e a u d é v e l o p p e m e n t 
d ' H a ï t i p a r le b ia i s d ' o r g a n i s a ­
t i o n s et d ' i n s t i t u t i o n s n o n g o u ­
v e r n e m e n t a l e s , et d ' o r g a n i s m e s 
b i l a t é r a u x . Le n i v e a u d e l ' a i de 
res tera c e p e n d a n t i n c h a n g é . 

«C 'es t u n e b o n n e d é c i s i o n , a 
d i t Serge l o v i n , c o m m e ce l l e d e 
c h a n g e r d ' a m b a s s a d e u r d ' a i l ­
l eu rs . M a i s l e C a n a d a d o i t assu­
m e r ses r e s p o n s a b i l i t é s et f a i r e 
p r e u v e d e l e a d e r s h i p . O n ne peu t 
p l u s se c o n t e n t e r de d é p l o r e r et 
d e r é p r o u v e r . Les d é m o c r a t e s ha ï ­
t i ens , e n p r o v i n c e c o m m e d a n s la 
c a p i t a l e , v i v e n t d é s o r m a i s c o m m e 
des gens t r a q u é s . Le C a n a d a d o i t 
a g i r . » 

M ê m e s sons d e c l o c h e de la 
p a r t d e l e a n - C l a u d e I c a r t , d u B u ­

r e a u de la C o m m u n a u t é c h r é t i e n ­
n e d e s H a ï t i e n s d e M o n t r é a l 
( H C C H M ) , d e P i e r r e B a i n , d e 
l ' É c h o p o l i t i q u e d e s r é g i o n s 
d ' H a ï t i a u C a n a d a , e t d e Se rge 
H o u c h e r e a u , d u C o m i t é d e c o o r ­
d i n a t i o n d e la s o l i d a r i t é a u C a n a ­
d a avec le p e u p l e h a ï t i e n . 

I ls s o n t s u r t o u t i n d i g n é s p a r 
l ' a l l u s i o n d u m i n i s t r e )oe C l a r k , 
l u n d i , a u x « m é c a n i s m e s d e re­
t o u r a la v i e d é m o c r a t i q u e r e s t a n t 
a p r é c i s e r » e n H a ï t i . R a p p e l a n t 
q u e l ' a n c i e n a m b a s s a d e u r C l a u d e 
L a v e r d u r e a v a i t d é c l a r é , ap rès le 
massac re d u 2 9 n o v e m b r e 1987 . 
q u e « s e u l l e g é n é r a l N a m p h y 
pe t i t o r g a n i s e r des é l e c t i o n s l i b r e s 
e n H a ï t i ». i l s se d e m a n d e n t s i O t ­
t a w a y s o u s c r i t e n c o r e . 

Une veillée 
La c o m m u n a u t é h a ï t i e n n e d e 

M o n t r é a l t i e n t ce s o i r , ù c o m p t e r 
d e 19 h e u r e s , u n e v e i l l é e à l a m é ­
m o i r e des v i c t i m e s d e d i m a n c h e à 
l ' ég l i se S a i n t - E d o u a r d , d e l a M i s ­
s i o n N o t r e - D a m e d ' H a ï t i , à l ' a n ­
g l e des r u e s B c a u b i c n e t S a i n t - D e ­
n i s . Des r e p r é s e n t a n t s d e t o u t e la 
c o m m u n a u t é d i s c u t e r o n t d e m a i n 
d e d e m a n d e s p réc ises à f o r m u l e r 
a u g o u v e r n e m e n t f é d é r a l ù p r o ­
p o s d ' H a ï t i et u n e m a r c h e d e s o l i ­
d a r i t é avec l e p e u p l e h a ï t i e n est 
p r é v u e d i m a n c h e , avec d é p a r t à 
15 h d e v a n t la M a i s o n d e R a d i o -
C a n a d a et a r r i v é e P lace B o n a v e n -
t u r e , o u l oge le c o n s u l t â t d ' H a ï t i . 

RADIAL TOUTES SAISONS 
- ÉCONOMIQUE 

à partir d e '<•'.. 

TIEMPO ^ 
FMnc blanc ' P15S/80R1J 

DIMENSION PHIX Dfc SOLOÎ, 
P16S/80RIJ 61.9b 

P1B5I80R13 b7 9S 

P185I75R14 739b 

PI9S/70H11 7S.9S : 
P20$f75RI4 78.9b 

P205T7SR1S 81.9b 

P2fS/7SRtS 8 6 9 b 

P22Sff5R15 9J.9S 

- - - - W t o ï à H » * - Vi.'lo -

RADIAL DE PERFORMANCE 
LE MOINS CHER 

EAST* « 4 9 5 $ 
Lettres blanches f ^ ^ ^ i 
cruelie! PI7S/701U 

DIMENSION F'HIX 0 ! SOLDf 

P18S770hl3 83 9:. 

P I9SI70RI3 9 ? 9 D 

PZOS L o m . î 94,95 

PI9S/70R11 9').9b 
P205770RI4 104.95 
P2t5i70ni4 10H.Bb 

P K V 7 0 H M 113.95 
PI95 /60RI4 lOJ.Oh 
I V l . V b O H U 104.95 
P23SI60RM 113.95 
P24SW0R14 121.95 
PJ2S77WI5 118.9b 

P."jy7ûH1b 121.95 
P?1S*BSRI5 111.95 

PMSCORtS IPfl.OS 
P2SV60RI5 131 9b 

ftir'vrtMHIb 

N 4 POUR LE PRIX DE 3 
v À LACHAT DES EAGLE GT+4 

nr. i rr js i i I N 
I L r W E S U L A N C H l S 

à DESSINEES 
PRIX 

COURANT 

PRIX Ul SOLDE 
OUATRE 
PNEUS 

ECONOMIES 
A LACHAT 

DE QUATRE 

j P 1 B 5 / 7 0 H H 1 3 1 5 0 . 9 5 4 5 2 . 8 5 150.95 

1 P 1 6 S / 7 0 H R I 4 1 5 9 . 9 5 4 7 9 . 8 5 159.95 

1 P19S/70HR14 1 6 8 . 9 5 5 0 6 . 8 5 168 .95 

| P 2 0 5 / 7 0 H R M 1 7 6 . 9 5 5 3 0 . 8 5 176 .95 

1 P 1 9 5 / 6 0 H R M 171 .95 5 1 5 . 8 5 171.95 

1 P 2 0 5 / 6 0 H R 1 4 

1 7 3 . 9 5 5 2 1 . 8 5 173.95 

I P 2 1 5 / 6 0 H R 1 4 1 7 5 . 9 5 5 2 7 . 8 5 175.95 

^ P 2 2 5 / 6 0 H R 1 4 181.95 5 4 5 . 8 5 181.95 

L P 2 3 5 / 6 0 H R 1 4 189 .95 5 6 9 . 8 5 189 .95 

1 P 2 2 5 ( 7 0 H R 1 5 2 0 0 . 9 5 6 0 2 . 8 5 2 0 0 . 9 5 

i P 2 1 5 / 6 5 H R 1 S 1 8 5 . 9 5 5 5 7 . 8 5 185 .95 

I P 2 1 5 / 6 0 H R 1 S 1 7 1 . 9 5 5 1 5 . 8 5 171 .95 

1 P 2 4 S / G 0 H R 1 S 2 2 3 9 5 6 7 1 . 8 5 2 2 3 . 9 5 

| P 2 5 b ' 6 0 H R 1 5 2 3 3 . 9 5 7 0 1 . 8 5 2 3 3 . 9 5 

AUTRES PNEUS 
À PRIX RÉDUITS 

r-r" r.i W v " ' / - y y . 

NÔTRE MEILLEUR RADIAL 
TOUTES SAISONS 

• 

Flanc blanc U ^ P155/SOCI3 

DIMENSION PÎ1IX DE SOLDE 
• : PI65780RI3 8i.9b 

PI7S/BORI3 91.95 
P18S/80RI3 94.95 
P205f7ORI4 117.9b 

P175775R14 96.95 

i 
1 

P16577SR14 9b 9b i 
1 P19S775R14 101 9b 
! P205i7SR14 106.95 

\ PI95/75R15 109.9b 
P;'0V7!.R1b 11J93 

g P?1b/7£,Rlb 119.93 
PJ2S/75R15 l îJ.Ub 

1 P,?3b/75R1b 

wm T te RADIAL TOUTES SAISONS 

TOUT TERRAIN POUR "PICK­

UPS, FOURGONNETTES, 4X4" 

RADIAL ROUTIER TOUTES 

SAISONS POUR "PICK-UPS, 

FOURGONNETTES, 4 X 4 " 

à partir d o ' 

WRANGLER ST 1 

• Î1S/7SB15 
IN.C6 

DIMENSION PLIS PRIX DE SOLDE 

2 1 5 / 7 5 R 1 5 L N 0 3 105 95 
2 1 5 / 8 5 R 1 6 L N C 6 1 1 7 . 9 5 

2 3 5 / 7 5 R 1 5 L B D • C 6 1 2 4 . 9 5 

h\ù 14*»,fcto 

LE SOLDE SE 
TERMINE LE 10Cl • 

I t 

Kv 

à partit de «^j 

WRANGLER AT 

95$ 
U5/7SBU 
INDT.C6 

DIMENSION PLIS PRIX DE SOLDE 

2 1 5 / 7 5 R 1 5 L N D T C 6 1 1 0 . 9 5 

2 3 5 / 7 5 R 1 5 L N D T C 6 1 1 9 . 9 5 

2 2 5 / 7 5 R 1 6 L N D T C 6 1 2 C 9 5 

2 1 5 / 8 5 R 1 6 L N D T D 8 130.95 
2 3 5 / 8 5 R 1 6 LfJDT D 8 136.95 ; 
7 0 0 R 1 5 L N D T DB 1 1 9 . 9 5 ( 

7 5 0 R 1 6 L N D T D 8 1 3 9 . 9 5 

8 0 0 R 1 6 5 L N D T D 8 1 3 7 . 9 5 j 

0 7 5 R 1 6 5 L N D T D 8 148,95 
9 5 0 R 1 6 5 L N D T D 8 1 5 6 . 9 5 

2 7 - 8 5 0 R 1 4 L B D C 6 1 2 2 . 9 5 i 
3 0 - 9 5 0 R 1 5 L B D C 6 1 4 2 . 9 5 3 

31-10500.15 L B D C 6 1 5 7 . 9 5 

3 M 1 5 0 R 1 5 L B D C 6 1 7 4 . 9 5 

3 3 - 1 2 5 0 R 1 5 L B D C 6 
1 9 1 . 9 5 i 

3 5 - 1 2 5 0 H 1 5 L B D C 6 2 2 9 . 9 5 

3 1 - 1 0 5 0 R 1 6 . 5 L B D 0 8 195.95 I 
. T I I : M ' W I I ' . LBD Cf. 

CENTRES DE SERVICE AUTO GARANTI GOODYEAR 
Mécaniciens en devoir pour vous servir mieux, le samedi toute fa journée 

MONTREAL 
9170. me Sherbrooke est 

352 2662 
r> ?&3)J I8n00«ns«™-<K 

SsnwJ De IMOt I7H00 

MONTREAL 

5135. av Papmcau 
5279854 

fj£ ";30»l6 ,'OOw!f'ivrfit 
SJT<» M! t. S J I7n00 

STLÉ0NAR0 

9255. bout LacorrJairc 

325 3280 
t W h j j j i S n O O r m m K * 

Smi i : - x 

LA SALLE 
1B70 av Oollard 

3634K33 
0 > ^ M j l B n a i f i i » a i i - c 

SiTrti oe7nJOi'7MXI 

MONTREAL 

5750. Côte rte Liesse 

731-6471 
r> ' h 30 J la h 00 f n «nune 
r.in*» Je7h30> 17h00 

AHUNTSIC 

io?ro. bout Si-Latireni 
381-2591 

Oi 7 M 0 ) IBhr»(i:«lumt 
S*wd :. ; h j j . i i7non 

1 AVAL CH0MEDEY 

1250 boul Libelle 

688-3575 
De 7 ti M a IB I. M r . * * ™ ! * 

Simui '.V ,<i 

VERDUN 

•tooo. ,TV Verdun 
7C1-4568 

Or .>.T0l18tiWcfsemi« 
S J ™ ) I 7 h 30 i 17 h M 

MO'JTRIAI 

r6iî>. rue Ontario r l 
52743364 

Sjnro C i ;n .V l l 7h0û 

M WTREAt fEMRf-VUir 
i l . txiul de Mawnnsuw est 

M9803I 
ti•7ri30i18l '00snSM«l« 

iiTWi o t r À) » 1/ h 00 

LAVAI-POrWIAU 

366 toi (tes L w * tes 

870210 

s-itwi etrxx>t\}i\K 

CHATEAIIGUAY 
KM. boni dAngoii 

6913160 
f> ," t iXhi3nmt ' . iK iu« 

SAW). 0t ;i>Mil7n(J3 

L0NGUEUIL 
85. boni Sîe-foy 

6795250 
0»7li30jlSr;Klfis»'ane 

S J W » de7n30jl7n(O 

tX)LLARD-0ES-0RMEAUX 
•into, chemin des Sources 

684-9532 
D e / « M l l B i M e n M T . U H  

S)T«1. De>n30H7n00 

NOUVEL É T A B L I S S E M E N T 

S7 MICHEL 

3&5 m Jejntjionest 
7?343->s 

[K;-i) j i6ft(Xle^HT4.Tj 

POINTE AUX TREMBLES 
1400. boul Sl-Jean 

645-2787 
Dt?hj03'5n00 hr»î. lu mrt 
Ox 7 ii M a 71 h WieuS et «•>! 

Os7t iMH7M)OHi« i 

VILLE ST-LAURENT 
1755. Rue Grenet 

748-0103 
0t7ri30 s I9np0l-jnd'3u meic 
De7h30.i?lliOOieuaiH«nO 

Dt 7 M X a 17 h 00 M T O * 

CENTRES 
COMMERCIALE 

GOODYEAR 

LA PRAIRIE 
430. Ste-Eiisabern 

659-1994 
DeSft 00)19*) OCLMMV 

OanOOJ20nXiej<!' 
SinUi dt B n 0} a 12 n 00 

N O U V E L É T A B L I S S E M E N T 

PiERREFONOS 
16013. boul Pienelonds 

620-1073 
rJ^7^30a iBftOOit'TUi.if 
Uwi> et 7 h 30 a i? n 00 

DÉTAILLANTS 
INDEPENDANTS 

W GORDON INC. 
2125. boul Cavendish 

481-7771 
Dc7n00a l&hOOwsOTre 

Stmoi fit 7hC0a lifiOB 

ST-LAURENT 

1340 inonleo de Liesse 

334-9312 
0»7hJî j i«TirXi 

rnamjre 

LES PNEUS BER'iARD LIEE. 
733. boul Launer 
Moni Si Hitaire 

467-3688 
rJ(8^0)l1S1lBe^>^JmJa^ 

Sane* de l k tD i8K IQ 

ANJOU 
8301. boul Mdrooolitam 

3944444 
D<7iMi18»CO 

ci ymaf.e 

SIMPSON 
PAIE COMPTANT! 

OR, ARGENT, PIÈCES DE MONNAIE EN OR, 

DOLLARS EN ARGENT, REBUT DE PLATINE 

Du mercredi 14 au samedi 17 septembre 1988 

Simpson, magasin centre-ville, La Cave 

PIÈCES EN ARGENT 
CANADA 

2 5 ' 

1966 e t a n n é e s 

p r é c é d e n t e s 9 3 
1967 7 0 

1968 (argent ) 5 3 

1 0 ' 

1966 et a n n é e s 

p r é c é d e n t e s 3 7 
1967 2 8 
1968 (a rgen t ) 2 1 

5 0 e 

1967 et a n n é e s p r é c é d e n t e s 1 .85 

Ens . é p r e u v e s n u m i s m a t i q u e s a rgen t 1962-1967 7 . 3 0 

Nous achetons toutes les pièces en argent des États-Unis: 10 e . 25 ' et 5 0 : . 
1964 et années précédentes et nous payons 4.40 pour chaque valeur de un 
dollar. 

VEUILLEZ NOTER: Toutes les pièces en argent doivent être groupées selon 
dénomination et genre (1966 et années précédentes. 1967.1968). 

NOUS ACHETONS POUR ARGENT COMPTANT TOUTE PIECE EN AR­
GENT QUELLE QU'EN SOIT LA CONDITION. 

DOLLARS ARGENT 
CANADA 
1935 1 1 . 0 0 
1936 9 . 0 0 
1937 1 0 . 0 0 

1938 2 2 . 5 0 
1945 7 5 . 0 0 

1946 1 8 . 0 0 

ÉTATS-UNIS 
1795 à 1803 2 2 5 . 0 0 
1 8 4 0 - 1 8 7 0 5 0 . 0 0 

Dol la rs d e c o m m e r c e 3 2 . 5 0 

1947 a r r o n d i 7 3 5 . 0 0 

1947 e n po in te 7 7 0 . 0 0 

1947 feui l le d 'é rab le 1 3 0 . 0 0 
1948 4 8 5 . 0 0 
1949 8 . 0 0 
1939. 1950-1967 4 . 3 5 

T o u s les au t res do l la rs 

a r g e n t d e s É ta ts -Un is 

1878 -1935 . 6 . 2 5 

PIECES DE COLLECTION CAHADIEHHES 
N o u s a c h e t o n s t o u t e s p i è c e s de co l l ec t i on c a n a d i e n n e s ; 1 cen t , 
g r a n d f o r m a t , pet i t f o rma t , 5 cen ts a r g e n t et n i cke l et t g u s les 10 
c e n t s , 25 c e n t s et 50 c e n t s en a rgen t e x e m p l e : P ièce d é 20 c e n t s 
1858 3 5 , 0 0 

PIÈCES ÉMISES PAR L'HÔTEL DE LA 
MONNAIE ROYALE CANADIENNE 
Nous achetons toutes les pièces et ensembles dans étuis, émis par l Hôtel 
de la monnaie royale canadienne. Nous indiquons ici prix des pièces par an­
née. Toutes les pièces et ensembles doivent être dans leurs étuis originaux. 

E N S . P I E C E S E M I S E S P A R 
L ' H Ô T E L D E LA M O N N A I E 
R O Y A L E C A N A D I E N N E 

1954 à 1956 8 0 . 0 0 e t p lus 
1957 à 1959 2 0 . 0 0 e t p lus 

1960 à 1967 7 .30 e t p lus 
1970 à 1980 1 .95 e t p lus 
1981 à 1987 2 . 5 0 e t p lus 

E N S . D E 2 P C E S D ' U N 
D O L L A R , É P R E U V E 
N U M I S M A T I Q U E D A N S É T U I 
1971 9 . 0 0 

1972 3 0 . 0 0 

1973 8 . 00 
1974-1978 9 . 0 0 e t p lus 

1979-1980.82-83 1 0 . 0 0 e t p lus 
1 9 8 1 . 1985 3 0 . 0 0 e t p lus 
1984. 1 9 8 6 - 1 9 8 7 . . 2 2 . 5 0 e t p lus 

E N S . 2 P C E S D ' U N C E N T 

1971 à 1980 4 . 0 0 e t p l u s 

D O L L A R A R G E N T , 
É P R E U V E N U M I S M A T I Q U E 
1971 5 . 0 0 
1972 7 . 5 0 
1973, 1975. 

1977-1978 4 . 0 0 
1974. 1 9 7 6 . 1 9 7 9 . . . 4 . 5 0 e t p l u s 
1981 3 0 . 0 0 

1980. 1982-1983 . . . . 9 .00 e t p l u s 
1984-1987 1 1 . 0 0 e t p lus 

E N S . S P É C I M E N 
1981 à 1987 6 .00 ,e t p lus 

D O L L A R D A R G E N T , ! 
I N C I R C U L É 

1981 8 . 0 0 
1982-1983 6 . 0 0 
1984-1987 8 . 0 0 

PIECES EN OR 
CANADA ÉTATS-UNIS 
S5 1912 . 1913 S 1 3 5 
S5 1914 S 3 5 0 

S 1 0 1912 . 1913 S 3 2 5 
S 1 0 1914 S 4 0 0 

S 2 0 1967 d a n s ens S 2 4 7 
S 2 0 1967 U n i q u e S 2 4 0 

$ 1 0 0 1976 p ièce n o n m ise 

e n c i r cu la t i on $ 1 1 4 
S 1 0 0 1 9 7 6 . p roo f S 2 2 4 

1977 à 1979 $ 2 3 4 

1980 -1981 $ 2 3 9 
1 9 8 2 - 1 9 8 3 $ 2 3 4 
1984 $ 2 8 0 

1985 $ 3 1 0 
1986 $ 2 9 0 
1987 $ 2 0 0 

F e u i l l e d ' é r a b l e $ 4 9 9 

S1 $ 1 4 0 
S 2 V 2 $ 1 4 5 e t p l u s 
$ 5 $ 1 2 5 e t p l u s 

$ 1 0 L ib $ 2 1 5 
$ 1 0 Ind ien $ 4 0 0 

$ 2 0 L ib $ 4 2 7 
S 2 0 S t . G a u d e n s $ 4 6 5 
A i g l e $ 4 9 9 

TERRE-NEUVE 
S2 1865 à 1888 . . . . . $135 
$ 2 1880 $ 1 0 0 0 

OR ÉTRANGER 
S o u v e r a i n G . - B r e t a g n e . . $ 1 0 4 
K r u g e r r a n d s $ 4 7 8 

FIGURINES ROYAL DOULTON 
ET M.I. HUMMEL 

S i m p s o n a c h è t e vos f igur ines de Royal Doulton et 
M. I . H u m m e l , si e n par fa i te condi t ion . 

SIMPSON PAIE ARGENT COMPTANT POUR TOUT 
ARTICLE EN OR, ARGENT OU PLATINE 
INDÉPENDAMMENT DE LEUR ÂGE OU DE LEUR ÉTAT 

ARTICLES DE REBUT EN OR 
De 9 à 24 carats. Nous achetons bagues brisées, vieux bracelets et vieilles 
alliances... tous les articles en or... neufs ou vieux... brises ou en bon état... 
selon leur poids en or. 

ARTICLES DE REBUT EN ARGENT 
Nous payons argent comptant pour tout article, en argent, argent sterling, 
vieil argent européen: couverts, ens. coiffeuse, bijoux, contacts, plateaux, 
vieilles boites pour bagues. Tous les articles en argent... neufs ou vieux... 
brisés ou en t o n état... selon leur poids en argent. 

NOUS PAYONS ARGENT COMPTANT TOUS LES JOURS! 
Le rayon des pièces de monnaie Simpson paie argent comptant tous les 
jours, pour pièces de monnaie, rebut en or, argent et platine, pièces d'ar­
gent, dollars argent, etc. Nous sommes en mesure d acheter vos pièces et 
autres articles de collection et cela tous les jours. 

CONDITIONS DE VENTE: 
1. Être âgé de 19 ans et plus. 

2. A cause des fluctuations du marche et du tait que les personnes vendent 
leurs articles sans obligation, toutes les ventes sont termes. 

3. Les pièces ordinaires en argent doivent être tirées selon la valeur (10' . 
25'-. 50 : ) et l'année (1966 et années précédentes. 1967 et 1968) 

4. Nous n'achèterons que les pieces en bon etal. 

5. Veuillez ne pas nettoyer ou polir vos pieces. 

NOTEZ: A cause des fluctuations du marche de l or et de I argent, nous 
nous reservons le droit d'adapter nos prix selon le cours quotidien 

du marché $520 
canadiens) 

oi pour I or. S7.90 oz pour I argent, en dollars 

HEURES: 
Lundi au 
vendredi, 
19 h à 17 h. 
Samedi , 
9 h à 16 h. 

S 

http://mt.uh

